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.Ce contrôle, ,assure un commentaire offi-
ciel de la délégation 'francaise, « est
surtout indispensable pour les' nations qui
seront liées au pacte continental, des
réductions, des modifications et des réfor-
mes aussi importantes devenant d'autant
plus aisées qu'cm a la certitude de con-
trôler qu'elles sont, appliquées simultané-
ment par tous les Etats contractants ».

Dans sa dernière partie, le plan francais
se fonde sur l'arbitrage obligatoire' et
l'application de l'article 16 du pacte de la'
Société des nations (rupture des relations
diplomatiques et blocus économique contre
une nation qui n'a pas respecté le pacte).

La discussion 'a commencé jeudi par
des interventions courtoises de M. Aloïsi
(Italie) et de ,M. .Nadolny (Allemagne).
Elle a continué hier, vendredi, M. Eden
(Grande-Bretagne), parlant de la sécurité, a
insisté sur les accords de Locarno, dont il.
a souligné J'importance et la portée.
Répondant il un passage du discours pro-
noncé laveil:le par le représentant de
l'Italie, M. Eden a' marqué que le gouver-
nement britannique ne saurait aller plus
loin que les engagements -du pacte et ceux
des accords de Locarno. Il a exprimé le
vœu que la conférence .arrivât rapidement
à une réductìorides: armements. '
, M. Bénès~(':~)iê({ci4S1~N~q~ie) et M.~ßotit·-

quin (Belgique) ,ont, :.<téciaré que leurs:
gouvernements respectifs appuient le plan
français.

Interrompue aujourd'hui, samedi, par une
réunion, du Conseil de la Société des
nations, la discussion' reprendra lundi, par
une réponse de M. Paul-Boncour aux
remarques et .aux critiques suscitées par
le plan en' question.

, .',..*
Le gouvernement yougoslave, mécontent

des dures vérit~s que lui font successive-
ment entendre les chefs de tous les partis
d'opposition, el pensant mettre fin par la
force à l'agitation de plus en plus vive
qui se manifeste partout contre la tyrannie
dictatoriale, vient de 'se debarrasser tem-
porairement de ses adversaires les plus
actifs en:' les Iaisant jeter en prison ou
en les envoyant en résidence forcée.

Le cabinet de Belgrade a ainsi arraché
à son couvent; de Marianum, à Lioubliana,
et interné dans une petite station balnéaire
Mgr Korochetz, ancien président du Conseil
et chef du parti slovène, Le chef du parti
croate, M. Matchek, s'est vu assigner comme
réside~ce forcée une bourgade de Bosnîe.'

, Un autre chef du parti slovène, M. Kour-
lovetz, el le vìce-présìdent dù parti croate
ont également été frappés.

Enfin, Ie chef du, parti musulman de
Bosnie et- deux autres membres du comité
de cé parti ont été ';einprisol1nés.
l ! "••

La Roumanie est en proie,
quelques semaîn~s, à"une agitation
allée gran;dissan~. ,

L'aI;restatÎon :du pròfesseur' de lycl:e
Fortn, le mouvementant~.,él11ite et natio-
naliste universitaire, enfin les troubles,
ouvriers qui ont éclaté, ces jour!; derniers,
dans certaines viHes industrielles, et notam-
ment dans le centre ,pétrolifèn: de Ploesti,
ont grandement inquiété le gouvel11ement'
de Bucarest.

Celui-ci s'est décidé, hier vendredi, il
demander aux Chanibres l'autorisation je
décréter, à tout mOQ1ent où il' le jugerait
nécessaire, l'état de 'siège daris tout o,u,

'partie du pays, pour une durée maximum
de 6 mois.

Le projet de' loi a été accepté par la
Chambre, par 202voixcontre 43. lVIais il
a\'ait subi une modification par l'adjonction
d'une dause précisant que le conseil des
ministres spécifiera les dispositions qui
seront appliquées par les autorités mili-
taires. En çasd'élections, la présente loi

. se~'a 'süspendùe' pendfu1t"la périòdè 'élec-
tora\e. '

__ -lo.' ....... :,

.rournal politique, .'religieux, social
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L'êtat 'de siège en Roumanie.
Le ministère Daladier s'est présenté hier,

vendredi, devant le parlément français.
La déclaration ministérielle n'est pas

longue. Elle s'est bornée à des généralités
sur la crise politique et économique, sur'
ses effets et sur la. nécessité d'un redresse-
ment courageux et rapide,
Pour cela, ,M. Daladier propose un

programme minimum qui comprend un
projet d'aménagement financier, le rétablis-
sement du budget et un plan d'outillage
national; c'est là, a-t-il 'dit, la préface
nécessaire au rétablissement économique.
Le gouvernement sera soucieux de justice
fiscale; il tiendra compte de la capacité
fiscale 'des contribuables. Surtout, il s'effor-
cera de réduire les dépenses.
M. Daladier s'est souvent envolé dans les

espaces' nuageux où règnent les lieux corn-
muns. 'il, a cependant parsemé son discours
dedéclarations assez nettes qui, tour à tour,
ont été applaudies par les radicaux-
socialistes Ysécurité et désarmement), par
l'extrême; gauche (l:épl'ession des 'fraudes

, fiscales), par le centre (justice fiscale).
1\1: Daladier a terminé son exposé comme

suit ': '; 1
i

Nouvelles

'~~9,U;::.',~le~sieurs,' Ìlou'~ 'nv0l1s la fier lé des
, instÜutjons' ìaîques ' et 'sociales de lil répu ..

li; ·':,.:WJ~~.f\~~r~et,1911s:<:àleur service l~éIan de '
" ~qnv:i~t~on~,<fui se sont façonnées au cours des

luttes civìques : 110USrépudions les procédures
d'Illusions, de facilités el de faiblesses. Parce
qll;e~Qlls:.' sommes pl~inemenl démocrates, nous
voulons: que la, démocratie ,ait sa pleine force,
qu'on, ajtun régime d'autorité réfléchie, mais
d'auìorlté, QÌ\ la loi soi! toujours obéie .; la rue,
toujours lih~e. Si vous escomptez des complai-
sauces, dites-le, maisù d'autres.,

Le ' gouvèrnéin~rit qui se présente à VOtlS

prM'ère ,le désaveu sans phrases aux discussions
8n1~s:~reì,-ultat. Il a hâte d'être jugé sur ses
actes- att lieu d'être jugé sur ses préparatifs.
Il'vous propose, d'agir. A vous, messieurs, de
proclamer' si nous sommes dignes d'assurer, lm
regard des circonstauces exceptionnelles, les
autres rdevoìrs dont la république nous a
confié l'honneur;

..Le morceau, pris en bloc, a une certaine
allure. Qu'O)} le détaille, on s'aperçoit que
ce 'r:t'est qu'un assemblages de formules qui

, auraient leur sens dans la bouche d'un
dictateur, .mals qu'un petit politicien est
impuissant à réaliser.

La' lecture terminée, dans une atmos-
phère assez froide, ce fut la succession des
iuterpellateurs. Puis, après que M. Daladier

"eu.t ajoutè " quelques explications à son
prögrammeetque M. Franklin-Bouillon" eut
fait appel à l'union nationale, la Chambre,
par 370 'voix contre 200, a voté l'ordre du
jour, d~ confiance présenté par M. Herriot.

Le gouvernement était hors de danger.
M~s"'hier,,, le , d~g.e1;1 était, .faìble. n ',~ëra
beaucoup plus grand mardi, .Iorsqué ìe
gouvernement déposera ses iprojets finan-
ciers . .' " '

':; ,- 'I _ ~

'...
A Genève, la comÌnissioll générale de la

conf6rcnce pour la réduction et la liniita-
'tiol1 :des '.armements a repris, comme on
S'àiÌ, ses travaux, jeudi, après, midi.

'La-,discussion s'est ouverte aussitôt sur
le- pHlQ français d'organisation de la paix
qui avait été déposé en novembre dernier
par M. 'Paùl-Boncour, au nom de M. Hel':'
rioL . ' ,

Ce,phi.riest ,dominé par la préoccupation
dt,! ;i~pport qui doit exister entre la,

'~écurité nationale des Etats ,et leur possi-
,hi,lité, ~e désarmement. Il 'prévoit une orga-
nisation systématique de la sécurité, tout
'd"abpd:l surIe plah mondial, puis' sur celui
de la 'Société des nations (avec la parti-
cipa\io'l{c;lç ,l'Erp:pire britannique), et, en-

'(j,Q, ,gans le cadre e\lr6péen,' au moyen
""tl,i'ac60I,aS régionatix. Il. ~611tl'e-balance, 'par
l,.: des,gariuities, de ,séc,'r!r'it.é,:ch~(we'~pplica""

tion! de' J:égalité .,de droits ,accord0e à
r1P~~lia~~1e..P·:Pr~rOS~ ~:u,l): contrô!~' effi~ ,
c:l,ce, Istnc~ et qUl1)ermette de s assurer
sür ,pInce ide rétat des' al'memcnls."

'-. \
" t•• ;", "
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machine 'et le travailde l'hamme leur liberté en prétendant les garder. Les
, consommateurs des produits mécaniques, à

'leur tour, sont 'trop heureux de profiter
de leur bon marché, et .ainsi fournisseurs
ct clierits sont conjurés' pour' continuer le

.régime du mach iisisnie,' .Ils , out. en, leur
faveur cet argument naturel \.q~lÇ l~s arts
tl:~~Wiq~~s,les-unachines sont un puissant'
adjuvant. destiné à faciliter le travail de

)'homllle.'~ On vne lutle pas .contre ce qui
est vraiment un progrès, Une réaression, b

,s~r~it, inhumaine. Mais, puisque, le progrès
en ce point a dépassé son but en nuisant
à ceux qu'il voulait servir, il fa'ut régler
l'usage de la machine. QUe les inventeurs
maintenant se reposent. Qu'ils attendent que
les hommes, ayant pu reprendre leur tra-
vail, ne redoutent plus la concurrence des
machines et les appellent même comme
auxiliaires. Que les entrepreneurs n;usent
pas de tant d'appareils' à défoncer.
Le programme des rapides achèvements
n'est pas impératif. S'il y a un . intérêt
professionnel ù s'y conformer, il y -a un
intérêt général et social à employer, autant
que faire se peut, la main-d'œuvre immo-
bilisée par le chômage. Gagner davantage,
en utilisant toutes les ressources de l'in-
dustrie n'est, d'aucune obligation; mais,
donner à manger à ceux qui ont -Iaim en
leur fournissant du travuilest une œuvre

'de mlsèricorde.

,l'électric;ité, Lient du prodige. La première'
...supériorité,' la plus apparente, de la ma-:
"ohine sur l'homme 'ou l'a niìn al est la
putssaneé.Elle cdàtê' dans toutes ,les indus-.
tries. YäpeÌir sous. pression,' gaz- ou 'èOlll:::iï\l'
électrique, par un bouton qu'on, tourne, ou:
une légèl'eaclÎon qui s'exerce sur une
touche,' produisent des effets dont on
s'émerveille à bon droit et qui font prendre
en pitié les efforts épuisants auxquels il
fallait se livrer pour un millième' de Ch ..l-
cun de ces résultats dus il la mécanique.

A la puissance des machines s'ajoute,
leur rapidité. On cite des presses rotatives
qui, en 'une heure, tirent quatre millions
de pages de journal. Dans les usines Ford,
la fabrication complète d'une automobile' ile
demande que qual re-virigl -une heures, ct,
avant la crise, ìl s'y fabriquait trois mille
voitures par jour. Aux Etats-Unis, on a
coupé un arbre, on ra réduit eh papier,
on a mis le papier sous presse et on a
vendu le journal sur la rue; cette trans-

.formation du végétai en feuille publique a
duré juste trois heures. Ce sont là des
exploits, mais leur possibilité montre ce,
qu'on peut attendre en moyenne des ma-'
chines de toute catégorie. Leur potentiel' de
rendement en a établi l'usage universel
dans les diverses professions, ù l'exception
des travaux d'arts, où la main doit obéir,
seconde par seconde, à Ia pensée mobile de'
l'artiste.

Ce rendemenì inouï a eu pour effet, grâce
au jeu de la concurrence, de faire baisser
le coût de la production. Les fabriques sc'
sont ingéniées à vendre leurs produits à des
prix depl,l},s' ,,en ',plqs . reduits, faisant lin
petit bénéficè sur chaque objet et un grand
bènéfice ~suî;fieÌlsén;bfè.'"

Le bon marché a été déterminant pour
engager le public à acheter les objets fabri-
qués en série et à ne pas prendre en con-
sidération les plaintes des ouvriers que la
machine éliminait du champ de production.
Il y a cu des émeutes en Angleterre lors,
que les tissages à lamain furent remplacés
par les tissages ,mécaniques; le premier
bateau à vapeur' fut mis en pièces par une
confrérie de rameurs. Au bout de quelque
temps, la sympathie du public pour les
protcstatairestomba quand il vit les avan-
tages des procédés nouveaux.

Pendant longtemps, l'école économique
libérale a professé qu'il n'y avait pas lieu
de s'apitoyer sur le sort des ouvriers con-
gédiés de leurs occupations habituelles,
parce que, dans leur propre industrie,
l'introduction du travail mécanique étend<lit
tellement Ia production et rendait les affai-
res si florissantes qu'ils pouvaient tous être
employés dans l'usine nouvelle agrandie,
où désormais ils serviraient les machines:
Cela: se vérifia dans beaucoup d'industries.
mais pas dans toutes. La fabrication des•tonneaux et des bouteilles, par exemple,
peut être l'objet' .d'une concentration qui,
diminue 'les frais généraux; mais le IlOIl1-

, bre des pièces fabriquées doit correspondre
il la demande, laquelle n'augmente guère,
car la nonsommation des boissons est
plutôt stationnaire. Les, fabriq ues de sO,u-'
Hers, ces années dernières, en avaient
produit en considérable excès puisque,
après avoir chaussé, tous ,les blancs, elles
auraient' encore chaussé tous les, nêg,res, du
contìnentahicain s'ils' avaient aspiré au
luxe vestimentaire. La fabrication des cer,
eue ils en séries n'a pas grossi la conunande,
puisqu'il suffit bien de prévoir un cercueil
par hOlllme et que' œ n'est pas là un
meuDle :ì tente.r descoJlectiollneurs.

La théorie de l'économie libérale, qui
voyait dans une affectation des ouvriers
professiOIUlcls à de nouveaux travaux dans
leur branche même, pou\"ait être soutenue
durant la longue pél'iodc d'une expansion
industrielle dont Oll ne présumait pas la
fin. Avec la crise actuelle, cette théorie est
ruinée, et la vérité brutale e'esl que, si
beaucoup de machineS onl dù s'arrêter,
celles qui tournent encorepl'ivenl des mil-
lions d'ouvriers, d'un travail qui serait
leur gagne-Hain. La, conclusion est-elle
qu'il faut, détruire les ,machines '1 Ce serait
une injustice ct. une sauvagerie.

Ces machines ont des propriétaires, qui
'les ont payéés, el èlles font partie: d.e leur

avoir individuel Oll collectif. Ils tisent de

La recherche de moyens propres Ù COIl1-
battre le 'chômage 'croissant 'a. naturellement

,fait son",ger au , trayaiJ, .mècenique 'consÌdé,
'J rable qui' s'accomplit, ,tout, en . épargnant

letravàil de Phomme, Tant que .l'ouvrier
trouvait il s'occuper, on ne pensait pas
il la concurrence que pourraient lui faire,
un jour, les. machines, toujours plus puis-
,santes, et rtl"f perfe~tionnées, que les.savan~s'
et les techniciens mventeut avec un génie
et une habileté qui ne se laissent jamais
dé •ecourager.

De toutes les causes du chômage, il n'y
en a pas de plus certaine et de plus per-,
sistante que celle des machines. On pourra
l'atténuer; on ne la vaincra pas. Ceux qui
voudraient supprimer Ies machines pour
rétablir le gagne-pain des ouvriers sont des
rêveurs ou des esprits simples à qui man-
que le sens des réalités. La' machine est

'!ln progrès; c'est un témoin de civilisa-
tian; son développement a constamment
amélioré le travail de l'homme. En soi,
elle est un bien; c'est une conquête de
l'inteiligence sur la nature hostile,

On connaît la définition de Franklin :
« L'homme est un animal qui sail se faire
des outils. » De l'outil, instrument mû et
appliqué par .la main de l'homme, la gra-
dation est' continue, en passant par l'appa-
reil ou assemblage d'instruments, jusqu'à
la machine d'une : mécanique compliquée
qui cap le les énergies naturelles, les trans-
forme cl les adapte aux besoins, divers de
la société humaine.

La civilisation nous a tellement gâtés en
nous habituant à son' bien-être que, nous
avons .de ,la.,_,pejpe;-:~..,.,nQt~s l'epLésenter', 'la
misère où nous nolis trouverions si nous

'perdions tout à coup les' commodites de
l'existence qui sont à notre portée. Il faut
que nous soyons privés d'éler.tricit~ pour
que nous apercevions le désavantage d'être
éclairés à J'insuffisante lumière des bougies;
il faut que nous soyons atteints par la nuit
en gravissant 'une montagne, pour envi-
~ager . l'inconvénient qu'il y a il oublier'
les allumettes sans lesqueLles une lanterne'
n'est qu'un poids mort. Si saint François

,d'Assise avait connu taules les aises qui
sont 'aujourd'hui dans le plus modeste
couvent de capucins, quel supplémcnt il
eût ajouté à son cantique du soleil!

Pauvre famille d'Adam, chassé du paradis
terrestre, pauvres habitants des cavernes,
humanité d'Orient ou humanité d'Occident,
que de proies vous avez fournies aux lions
ou aux ours, avant d'avoir su trouver des
armes pour vous défendre et avant d'avoir
su vous servir de l'animal en lui faisant
porter ou trainer vos fardeaux ct labourer
la terre qui devait vous nourrir!

Faire lruvajller Lles bêtes de souune, ,
fabriquer des armes pour la chasse et 'des

,fi~~~s pour la pêche, furent longtemps
l'ambition économique de nos' Iointalns
ancêtres, jusqu'à: 1:1 pratique gènéralisée
de, J'agriculture el""l'habitude des indus-
triè~ dornestiques.i" qui composèrent" 'une
existenc.e' douce, surnaturalisée 'Par' la foi
el l'espérance chr~~iennes; ce fut l'époque
tranquille du l110yeh' âge, troublée' de ténfJs

T l, Tj'

à autre par les gu'en:es, les famines et les
'épidéillies, ,< I~' e ,

l Pùi~ vinrent lel~ Lemps modernes,' avec
,lçuçs; déc<;luYertes successives': l'imptimeri'e
,q~lÎ(favoÌ'isa la diffusion d'idées' nouvelles'
qui' agitaient les esprits et inquiétaleiU 'k.,
consciences; la rencolltr,edes grandes InüeS '
par les explorateurs et les conquérants, qui
pìacèrent l'or au pinacle, des convoitises;
la force d'e:q)ansioll de la vapeur, qui,
mise sous pression, modifia l'ordre écono-
mique en lançant les baleaux rapides Pt

'les chemins dè fer; ensuite, au si0cle
,dernier, l'électricité, lumière et force, qui,
,en \ nos jours, développe ses applications,
en même' temps que la vitesse, s'accélère
rar des moteurs toujours plus perfectionnés
ct qne les énel'gies chimiques sc combinent
en des èffets toujours plus puissants,
Qu'ètes-vous, pras de l'holllme, en comp3-
raison de ees facLeurs matériels conçus,
organisés, disciplinés et aòaptés par son
cerveau '?

Plus l'homme fait reposer ses· mem:brcs
. pour laisser 'agir la 111achinc, plu~ la s(HfÌlhe

de travail est grahde. La force fournie p~r
la vapeur, les huiles mÌlléra.les,: fa houille,

•
La Suisse et la S()cit,tédes .natìeus

Dans son rapport ù l'Assemblée fédérale sur
la XIlIllIe assemblée de la Société des nations,
le Conseil f'édérul dit notamment : e On voit

'malheureusement, lÌ trop de signes et de
symptômes, que les pays n'ont pas encore mis
toute .leur ~E.~i,f..i~lpCCdans,~esllJ.~UI,Q,4es,Qe la
Société des nations. La pij~teste baltettse et
l'011 s'en aperçoit, aux difficultés-> .auxquelles
viennent généralement se heurter toutes les
initiatives en vue de l'affermissement de la
paix.

c Il suffit de songer au problème du désarme-
meut, Il n'est, -certes, pas insoluble. Les tra-
vaux de la conférence 'qui s'est ouverte ti
Genève en février onl montré qu'une première
solution serait facilement concevable. ~;rais cette
solution, qui constitueruit- l'étape initiale de la
réduction des armements, se fait 'atlendre et,
contrairement à ce qu'on pouvait légitime-
ment. espérer, les obstacles se sont multipliés à

mesure qu'on s'approchait du but. Au 1111)-

ment où s'ouvrait la session' cie rassemblée, une
grnndcjmissuncc avait, comme on, sail, retiré
sa délégntion de la conférence. Après- des Illois
d'efforts cl de travail, la question du désarme-
ruent restait entière.

« Le problème de la' paix se compliqua il
d'ailleurs d'une troublante inconnue. Qucl serait
le développement du conflit sino- japonais ,) Des
principes du pacte u'uvuient pas èté obesrvés,
couuue 'avail établi une nsseïubléc .extracrdi-
nu ire unanime. Comment en assurerait-où le
respect'! Si l'on échouait dans celle lâche, Ill'

courrait-on pas le danger de voir s'écrouler le
seul édifice de paix que le monde ait jamais
construit?

, Ln question était grave et, comme celle du
désarmement, elle a pesé, peut-on dire, sur les

"travaux de cette treizième assembléi Un sen-
'tiìnellt voisin -du découragement où de la lassi-
tude avait gagné bien des esprits, qui se: trou-
notent, et on le comprend, un peu désemparés
en' présence des événements. L'assemblée devait
s'efforcer de remonter '1~ courant. En reprc-
n~ini, malgré toutes les déceptions el les tra-
verses, sa tùchc coust Hutionnclle, elle témoi-
g11a'if lÌ 'nouveau de l'utilité d'une institution
CO\l1me eelle de la' Société des na lions. Le seul
fait qu'clic se réunissail, ct qu'elle se réunissait
en pleine' crise, donnait déjà par avance un
démcnti ù ccux qui amaient été tentés de pro-
clamer trop "ile «' la faillitè des nouvelles
mélhodcs de collabora lion internationale. '.

•

Le' Conseil fédér{ll a décidé d,e rejeter le,
recours, de l'nvocal Paò:iar,di," de Lug>l\1o,
contre la non prolongalìon de" SOll permis de
SI\jOU 1'.

La décision du Conseil fédéral a été prise
lÌ J'unanimité. Le Dépnrlement ;,fédéral de
justice et police, qui estcompéten~' en matière
de recours semblables, a renoncé à faire usage
de son tIroit et s'en est remis" lÌ la décision

,de l'ensemble du Conseil fédéral. Le Départe-
ment fédéral de justice et police tlété chargé
de l'exécntion de' la décision du Conseil
fédéral.

,Un ,délai sera donné' à M. Pacci~rdi pQur
quiller le territoi,l'C' de la Confédération. Ce
délai ne" dépassera pas la, pr.emière' quinzaine
de février.' '__ , .•• ' .... ~I_<.:... .. " _, •• ',. ~ ---.:0._'. Al

, ,



[?crUII, .'1 février.
La police a opéré 1I1le perquisition Ù la mai-

son des syndicats révolutionnaires.
Berlin, .'1 février.

Des perquisitions ont été opérées à Brunswick ,
:1 Francfort-sur-le-Mein cl ù Kiel, aux sièg.is :
des organisations communistes. Ces opera lions
ont été exécutées par de nombreuses forces
de police.

Berlin, .'1 février.
Des manifestations commurrìstcs al\jXquelles

~nt participé environ 2000 personnes se sont
produites dans les locaux de l'Office de bien-
faisance du nord de la ville cl dans la rue. Les
communistes ont incité la Ioule à la grève
générale. La police a dispersé les manifestants
cl a procédé à des arrestations.

Er/urt, .'1 février.
Au cours de perquisitions, la police a mis la

main sur un dépôt de livres conunuuistes ct a
saisi 40,000 volumes.

. Berlin, -1 février.
. T~e' préfet de police de Berlin, en vertu 'du

paragraphe '6; de l'ordênnance présidentielle
relative' au maintien de la 'paix: intèrieure, J
interdit jusqu'au 6 février le journal socialiste
Der Vorwœrls.

Berli n, .'3 février.
Les représentants dII parti populaire et dII

service chrétien-social ont décidé d'apparenter
leurs listes pour les prochaines élections au
Reichstag.

Herlin, 3 février.
En Thuringe, il est interdit d'arborer le dra-

peau rouge. Dans le district de Carlsruhe les
manifestations communistes sont interdites jus-
qu'au 5 février.

La grève décrétée ù Lubcck par le parti
socia.liste ct les syndicats socialistes de celle
ville à la. suite de l'arrestation de 1\1. Leber,
député au Reichstag, qui a participé aux colli-
sions avec les hitlériens, n'a pas été suivie
partout, mais elle n'a cependant pas été sans
effets.

Saisie d'armes à Vienne

Vienne, 4· février.
Le secrétaire d'Etal pour la sécurité natio-

nale, M. Fey, a ordonné des perquisitions ù
Wiener-Ncustadt. Des armes cl environ 30,000
cartouches ont été confisquées à l'imprimerie
socialiste Gutenberg.

A la séance de la commission des finances
du Conseil nalio;1al les socialistes ont protesté
contre ces perquisitions.
M. Dollfus, chancelier, a dit que les autorités

ont confisqué 8 mitrailleuses Jourdes avec équi-
pement complet, 4 trépieds de mitrailleuses,
31 carabines, :H,OOO cartouches pour fusil,
26 caissons renfermant des bandes de cartou-
ches pour mitrailleuses ct diverses parties d'ar-
mcrnents, le tout en parfait étal.

Le député r snciul istc Deu tseh, prenant la
parole après le chancelier, fit alors la décla-
ration suivuuìc ;.,,, Je ne' Ille laisserai plus
empêcher de dire la vérité sur l'affaire de
Hirtenherg. Les renseignements fournis par le
chancelier aux représentants des puissances
étrangères étaient faux. Il y a encore des
dizaines de milliers de fusils à Hirtenberg. Ces
mmes sont vévidernment destinées à la Hongrie
el des quantités considérables d'armes sont
transportées par avion ct franchissent ainsi la
frontière. »

M. Bauer, chef socialiste, a déclaré que les
monarchistes yougoslaves reçoivent des armes
de la Heimwehr autrichienne.

Dans le Nedjed-
Jér usolem, .'J février.

Selon les informations parvenues à Jérusa-
lem, un violent engagement a cu lieu entre
les troupes du roi des Wahabites Ibn Séoud
ct les rebelles de la province d'Asir. Des
perles sérieuses ont été éprouvées de part et
d'autre. La situation s'est aggravée dì'î fait que
plusieurs autres tribus ont pris parti pour les
rebelles.

La cheminots irlandaisgrève des

Londres, .'1 [écrier.
A la suite de la grève des cheminots irlan-

dais, le gouvernement de J'Etat lihre a tiû
envoyer des troupes près de Dundulk où un
express a déraillé mercredi, par suite de l'enlè-
vement d'un rail.

Une bande armée a arrêté lin autobus allnn!

Les dlfilcultés de la République espagnole

La République espagnole traverse une fois de
plus des momen ts très difficiles. La persistance
des troubles révolutionnaires, l'agitation des
paysans dans les provinces du sud, le manque
de stabilité politique ont créé dès le début un
malaise géljéljal dans le pays. ,.

Ce malaise s'est fortement uçcru .à la suite
des troubles révolutionnaires récents.

Le fait que, les révolutionnaires ont cu' en
leur possession, suivant les. calculs de la po-

. lice, 10,000 .bombes, 2000 kilos de dynamite,
8000 revolvers, 300 fusils ct de nombreuses'
munitions a profondément alarmé 1'0pÎ1~i~n,
unanime ù penser que mieux vaut prévenir que
réprimer. .

Le gouvernement de Madrid a certes réprimé
le mouvement. Mais il est sous le joug, lui 'aussi,
des « immortels principes » de la Révolution
française et, tout comme le Bloc français, il n'a
pas d' « ennemis à gauche s , L'insurrection a été
arrêtée, mais le péril subsiste. Il subsistera j'ant
qu'existera la Confédération nationale du travail
(C. N. T.), menée par les anarchistes qui sont
eux-mêmes salis la coupe des émissaires de
Moscou.

Du même coup, l'Union générale des travail-
leurs socialistes, ennemie 'acharnée de la
C. N. T., doit, pour lenir ses troupes, attirées
vers l'extrême gauche, rivaliser de zèle révolu-
tionnaire avec sa rivale. Le fait se note surtout
en Andalousie et dans l'Estrarnadure, un fief
socialiste. '

C'est ainsi que, dans la province de Cacérès,
où la plus grande partie des propriétés ont été
env-ahies ces temps derniers par les paysans, les
maires socialistes ont été souvent les instiga-
teurs de cette rapide « mise en application »

de la réforme agraire.
Par villages entiers, les ouvriers des champs

suivis de leurs femmes ct de leurs enfants el
conduisant leur bêtes de labour se sont réparti
les terres environnantes sous l'œil inquiet de la.'
garde civile et avec la complaisance des autori-
tés municipales.

L'attitude adoptée par le gouvernement, pri-
vant des bénéfices de la répartition, suivant hl
réforme agraire, les envahisseurs, et la décision
des propriétaires de céder Ieurs biens en fer-
mage aux paysans tout en prenant à leur
charge les frais d'exploitation pourraient cepen-
dant hâter la solution du problème de l'agita-
tion révolutionnaire qui, jusqu'ici, 'U Cil comme
résultat l'aggravation du chômage, .et . de .. .la
misère.

En cc qui concerne l'Industrie, d'après. les
rapports soumis par les patrons 'au gouverne-
ment, les causes essentielles de la crise inquié-
tante dont elle est frappée sont les suivantes ;

lO La rapidité téméraire dans l'application
d'une législation sociale des plus· avancées,
établie sans avoir tenu aucun compte du déve-
loppement ct de l'a situation des diverses
industries' ;

20 L'action directe' utilisée par les syndica-
listes, se traduisant par des grèves continuelles
et par toute sorte d'actes de terreur, procédés
qui menacent la production .espagnole d'une
destruction totale,

Cc sont les socialistes qui sont, pour une
bonne part, la cause de l'antagonisme qui
a éclaté entre le parti radical (M. Lerroux)
et la gauche républicaine, qui compte parmi ses
membres le chef du gouvernement, M. Azana.

Les socialistes sont le plus ferme soutien de la
Hépuhlique. lin ancien ministre radical, M. Bar-
rios, a dit appréhender la guerre civile, dan'; le
cas où le gon verncmcnt act uel ferait les élecl ions
d'avril prochain pour le renouvellement par
moitié des conseillers municipaux. On attache,
Cil effet, Cil Espagne, une grande importunee
politique ù ces élections où, pour la première
fois, les fernrçcs exerceront leur droit de
suf'Irngc.

Madrid, ,i février.
La séance de la Chambre d'hier vendredi

a été marquée par une joute. orutoire entre
:\1. Lerroux, chef du parti radical, et M. Azan.i,
prcmier-rniu istre. '\1. Lcrroux a affirmé que
le gOllvNnemell1 n'a pas consol idé le rl'giI!Jl'.
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L'avion' de /'Anglàis Rodd [l'a cassé.sur-lalglace.à Saint-Morilz. ......i!:.?- ..
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NOUVELLES DIVERSES-

La conférence -dite des « crédits gelés»: s'est
'ouverte, hier vendredi, ù la Reichsbank, a'
Barlin! ,. , !

- On mande dei Higa que le gouvernement
'letton a démissionuè, le parlement ayant refusé!
le projet de suppression' des écoles supèriourcs.

._, Les étudiants dc : l'université d'Athènes
ont déclaré la grève pour obtenir la modifica-
tion du règlement de ..I'urriversh é. " \

-. On annonce que le {,~néral Sandino, chef
des insurgés du Nicaragua, a déclaré que. les
négociations qu'il menait avec le président
Sacasa avaient ahoul i à un accord.... •
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Le I,"~Ìli.C·miler·YOh Papeh ' de DuIJ.li:l II B~lfns~, emmené lé conducteur II u'u pas su réprimer les menées anarc!tisks' r j , , , ,
et le' receveur cl laissé les voyageurs sur la t'l 'I ' Emolument 'ou ìmpô t ? indésirables. Aux !teflU~s.. de cet article, Ile

v c I a cc loue d;1I1S les domniues économique .' ,I.
rouie. cl social. En terminant, J'ancien ministre des pourraient exercer les fonctions de juré les

Des mitrailleuses et des camions surveillent affaires étrangères a prédit la chute imminente De notre correspondant auprès 'du Tribunal citoyens ayant subi' en Suisse ou ù l'étranger
les roules autour de Dundalk .. Des gardes dn gouvernement. fédéral : une peine privative de liberté pour jmc 'infruc-
escortent tous les autobus sortis des garages. Dans sa réponse, ì\I. Azana a montré les Un Neuchûtclois. décédé en' 1931, avait laissé tion volontaire de droit commun.

Betiost, -1 février. liff'i l' des biens dont une partie se trouvaient sur
L

(I ICU tes de sa tâche. M. Azuna a dit qu'au-
e chef du syndicat dcs echeminots a déclaré territoire neuchâtelois, où il était domicilié, et

cun désaccord n'a jamais existé entre le gou-
que ceux-ci étaient prêts à continuer la lutte l'autre dans le canton de Berne.
ct que l'ini!ialive d'une conciliation devait verncment et le président de la république, C l . ,M. Alcala Zamora. e ucrrner reclama pour les biens sis sur son
provenir des compagnies. territoire l'impôt successoral afférent à ceux-ci.

M. Prieto, socialiste, ministre des' travaux
E Les héritiers s'exécutèrent suns discussion.

publics, a affirmé que les socialistes se reti-. Le canton de Neuchâtel, lui, s'est toujours
rcraìent immédiatement du pouvoir, si l'on défendu d'avoir 1111 impôt successoral. Mais une
parvenait il constituer une coalition républi- Icaine. oi du lO novembre 1920 concernant l'appli-

cation de l'article 551 du code civil suisse a
introduit un émolument en cas de dévolution
d'hérédité. Cet émolument est perçu indépen-
damment des. droits de mutation réclamés ù
,le!ICllI' de la loi du 21 mai 1912 et des droits
spéciaux fixés par I~I loi du 24 juillet 1911 sur
,1'[, t,anf des frais de justic« ; il esl dû ù J'Etat,
lors cie l'ouverture de la, sucession, pour la
publicution et ,les démarches imposéès il l'au-
torité en vile d'assurer Ta dévolution des héré-
I . .

(lités, ct sc calcule sur .I'aclif net de la' sucees-
,sion,;.il va, du %. % 'si 'l'dctif 'Ile' dépasse .pus
10,000 fr.:.Il11 2 % .si l'actif .cst supérieur à
500,000 fr::il~cs. ' '" . .

L'actif total dépassant 600,000 Ir., le fisc
neuchâtclois réclama l'émolument sur la totalité
de la fortune, sans admettre la défalcation de,
la somme de 215,000 fr. représentant la valeur
des biens pour lesquels l'impôt avait dCI être
payé Ù Berne.

Les héritiers contestèrent le droit du fisc de
réclamer J'émolument sur ces derniers biens,
tout en admcttnnt que le laux du 2 % ~tait
applicable, quant aux biens sis dans le canton
d'ouverture de la succession.

Le fisc n'ayant pas voulu se rendreù leurs
arguments, les héritiers s'adressèrent au Tri-
buna! fédéral, en invoquant l'article 46 de la
constitution, qui interdit la double imposition
intercantonale.

Le recours en question vient d'être admis
par la section de droit public, dont nous résu-
mons brièvement les cousidérauts.

Les cantons sont libres de dénommer comme
ils l'entendent les droits qu'ils réclament de
leurs contribuables; ils peuvent. donc les bapti-
ser émoluments, droits, impôts, etc. : cela n'a
pas grande importance.

En revanche, dès que la question se pose
sur le terrain intcrcantonal, sur lequel la dou-
ble imposition est interdite, il faut rechercher
non' pas les termes don t la législation ou
I'adminislrul ion se sert, mais la nature intrin-
sèque du droit dont il s'agit.

Or, on doit admettre que, envisagé à ce
point de vue, le droit en cause a tous les
caractères d'un impôt. Il s'agit, en effet, d'un
droit qui frappe, tous les contribuables, dans la
mesure de leurs droits successoraux, comme
tout autre impôt sur la fortune, et dont le
montant, sauf en cc 'qui concerne les toutes
petites successions, dépasse de beaucoup ce
que l'on pourrait envisager comme la' rétrih'll-
\ion raisonnable de l'activité déployée par les
organes de l'Etat ou comme le « correspectif ))
d'une respònsabilité encourue.

L'émolument introduit par la loi de 1920,
s'il reste émolument au point de vue neuchû-
telois, doit donc être considéré comme un
impôt, au point de vue intercantonal et fédéral.

Comme quoi,' suivant J'angle SOllS lequel on
l'envisage, une chose peul changer de nom ou
de couleur. Dans le cas particulier, c'est tant
mieux pour les rccournnts, qui ne payeront
donc l'émolument que sur les biens de la suc-
cession se trouvant dans le canton de Neu-
châtel. L'affaire sera en effet renvoyée au fisc
pour nouvelle taxation. -Id

FAITS DIVERS
ETRANCER

Effondrement d'un canal ! ' \ -- 1

Dans la nuit de jeudi à hier vendredi,
entre Artaix: et Chambilly, sur le canal
de HOaJHle (Loire), l'aqueduc du canal
s'est effondré sur 30 mètres de longueur. Le
canal s'est vidé en 20 minutes sur une lon-
gueur de 18 km. Un marinier a été emporté
par les eaux .. Un chemin de halage est détruit.

Un autocar renversé
En Ecosse, hier vendredi, un autobus s'est

renversé sur la route de Renton à Dalreoch,
après être entré en collision avec une voilure.
Il y a 30 blessés, dont 9 grièvement.

Les marins révoltés
Une nouvelle mutinerie, plus grave que celle

de lundi dernier, s'est produite jeudi à la base
navale de Sourabaya (Indes néerlandaises).
Elle a également pour cause le mécontente-
ment produit par la réduction récente des
soldes. Les marins indigènes ont, "comme les
marins hollandais lundi dernier, refusé de se
présenter à la revue; 425 d'entre eux ont été
arrêtés.

BUISSE
Les bijoux du Hauenstein

Le bijoutier genevois que le juge d'instruc-
tion d'OUen, accuse d'avoir simulé un vol de
bijoux, au Haucnstein, pour toucher une prime
d'assurance est ,Ì\'L Huoul Pcl itc, propriétaire de
la fabrique de bijoux: Louis Pelite ct fils.' ,
M. Petite proteste contre celle accusation et

fait éfat d'une expertise selon laquelle sa situa-
tion financière était tout à fait normale.

La Compagnie d'assurance intéressée n'a pas
porté plainte jusqu'ici.

Pilleurs de vitrine
A Genève, dans la nuit de jeudi à hier ven-

dredi, deux individus ont brisé à coups de
pierres la vitrine d'une agence de voyages et
sc sont approprié les billets de banque qui
y étaient exposés. Lorsque, le lendemain matin,
le directeur s'aperçut du vol commis, il avisa
immédiatement toutes les banques de la place.
C'est ainsi que l'une d'elles réussit à découvrir
le voleur qui venait précisément échanger un
des billets passablement jauni pour avoir été
en devanture et gardant encore de la colle
aux quatre coins.

Le malandrin est
ûgé de vingt-deux
expulsé de Suisse.
nient recherché.

un nommé Salvador Soto,
ans, habitant Annemasse,
Son complice est active-

L'avalanche meurtrlère
On nous écrit de Sion ;
Deux ouvriers de l'entreprise de la Dixence,

occupés à un concasseur, en amont de, l'alpe
-de Thyon, ont été emportés par une avalanche,
hier. vendredi, au commencement de I'après-
midi. Il s'agit d'un Italien, F. 1\1., et d'un
nessontissant de Bovernier, dans 'le dist;'ict 'de
Martigny, M. Philippe Weissbrot. ;~r.lln\lis
qu'on parvenait à , ranimer le premier au
moyen dé la' rès'pill:ltioi\~ artlfïêiël~e, tous les
efforts tentés en f:l'vel'Il!I·dt~ second 1 restèrent,
vains'; il, avait succombé 11 l'asphyxie, parce
(lu':l n'avait. pas pu être.' dégf1g'é aussitôt que
son compagnon, moins 'I(>rofondément enfoui
dans la niasse neigeuse:'

L'infortuné Weissbrot, 'qui était âgé de vÌI1'gt-
deux ans, laisse une .'jeuue yeL!Ve et un petitì
cuf'an t.. . "o '.' :

En ce moment, malgré J'inclémence du:
temps, plusieurs centaines d'ouvriers sont
occupés sur les chantiers de la Dixence, au
'Val des Dix: et d'Hérémcncc : la plupart sont
aux galeries ou aux: « fenêtres • du long
tunnel d'amenée qui a plus de onze kilomètres.

:Le jen~ps ~~~.ju.px~et)p. p!uie .. !.J~ ..ces. jours
PJ1~ fuit dctacher ,W.Q\llaturén!elll. les masseS
nèigeuse.s assez épaissès à cette :i.'ltitude .
•- ,~ f ~.

n~vrelgle5. goutte. sciatique.
maux de tate et re1roldlsse-
ments les comprimés Togal sont
d'un effet sûr et rapide. Le Togal
excrête rllcide urique et tue massi-
vemer.t les. microbes: "Sans effets
nuisibles! Plus de 60ÙO attest:.ltions
de médecins! Un essai convaincra!

Ce qu'en OS8 dans ana éeols zurlcelse
Un instituteur zuricois s'est permis, il y a

quelque temps, de faire déshabiller des fillettes
dans un exercice de gymnastique et de leur
faire accomplir divers tours en etat de nudité
complète.

Cité devant la justice sur une plainte des
parents, il a été acquitté. On l'a excusé en
le considérant comme un maniaque de
.J'esthétique!

Au Grand Conseil, un député a interpellé.
le gouvernement et a demandé s'il ne congé-
.dierait pas ce maître. impudent.

Le directeur de l'Instruction publique,
.M, Wettstein, a de nouveau excusé le' cou-
,puhle ct a a;lIloncé qu'il n'avait pas jugé
devoir aller au delà d'un .slmple blâme.

• "!".
'.' ~ ! l : "

Les jurés indésirables-Le Conseil 'd'Etat' du ca;1ton de Genève pro-
..pose au Grand èo'l1se'il d'adjoindre au code,
d'instruction pénale un article .rclaiii; aux jurés'

L'aide aux agriculteurs obérés
Hier vendredi, le Conseil fédéral a pris une

décision concernant la prolongation des em-
prunts et du délai de remboursement des
prêts sans intérêt faits aux paysans dans la
détresse. La décision prévoit que le' d{>hi.i
pour le remboursement des prêts que les can-
tons ont accordé sans intérêt aux paysans dans
la détresse ct dépassant leur part des crédits
de 8 millions, sera prolongé de trois ans, au
plus tard jusqu'en 1936. Jusqu'à leur rem-
hoursernent, les cantons payeront à la Con-
fédération pour ces prêts, à partir du 1er jan-
vier, 2 % provenant des moyens financiers 'du
canton, copfçJrl;ném,ent à l'article 3 de l'arrêté
f'édérul d u28 septembre 1928, 1 Y2 % sur
la part des cantons,
, APJ'è~ ép~lis~mentde' ces p'àrfs, 'les cantons
ont le choix: entre le versement de l' 1/2 %

également pa.r leurs propres moyens ou' de
porter+ce montant < en" 'compte de leur part
aux crédits conformément à l'article 3 de
l'arrêté fédéral du 30 avril 1932 concernant

,les, crédits provisoires aux paysans dans la
détresse. •

NÉCROLOQIB-Un policier célèbre
L'ancien chef de la Sûreté parisienne, 1\'1. Go-

ron, vient de mourir, à Paris. A la préfecture
. dt' police, il' avait instruit des affaires reten-
tissantes, telles que les affaires Gouffé, 'Ànaslay,
Ravachol, Prado, l'affaire du Panama.":

La duchesse d'Uzès
La duchesse d'U~ès, née de Roche~hoìiart·

Mortemart, 'statun'Ìre et femme de lettres, est
morte hier, vendredi, à Dompierre (Allier).

La duchesse d'Uzès était née en 1847. Marrée
à Paris en 1867 il Emmanuel de Crussol, duc
d'Uzès, et devenue veuve en 1878, elle joua
un rôle considérable dans le mouvement du
général Boulanger, sacrifiant une partie de ,im
fortune à cette cause.

La duchesse d'Uzès a fait, sous le .pseudo-
nyme de « Manuela », œuvre de sculpteur .et
d'écrivain. Elle était très charìtablc.. ,.

•
AGRICULTURE-La gale de la pomme de terre

Dans sa séance d'hier vendredi, le Couseil
fédéral s'est occupé de la lulle contre' la gale
verruqueuse de la pomme de terre .. Il ,a
autorisé le Département fédéral de l'économie
publique il accorder aux cantons, pendant les
années 1933 ct 1934, un subside, pris sur le
fonds pour la luite contre la 'gale verru-
qucuse des pommes de terre et s'élevanr": à

20 % des frais d'acquisition des plants 'non
contaminés destinés aux communes ou aux
entreprises contaminées.

Pendant J'année 1932, 76 foyers· de gale
verruqueuse ont été constatés en Suisse'.'. Ea
superficie aUeinles'élevait à 644 ares dont
46 foyers avec 321 ares seulement dans le
canton de Fribourg.

Le prix. du lait

A F'lawil (Saint-Gall)" hier vendredi, 80
paysans organisés ont empêché un laitier. non
syndiqué de vendre au détail son. lait à un
prix de un ou deux centimes inférieur au prix
pratiqué ordinairement.

En raison de l'attitude menaçante des
paysans, la police locale dut ëtre . renforcée
de 6 agents venus de Saint-Gall. On parvint
finalement à apaiser les paysans et à obtenir
du laitier qu'il cessât provìsoinement à dépiter
son lait. .

Le Conseil d'Etat s'efforce d'ar-river à ~~Il

accord entre les deux par-ties. On signale que,
il Uzwil, une centaine de paysans étaient prêts
il venir au secours de leurs camarades de
Flawil. •

Santé pu.blique
I~a gril)pe Ìl Zurich

Par suite de l'extension de la grippe dans
les écoles de la ville de Zurich, 31 classes de
15 écoles de la ville ont été fermées jusqu'il
aujourd'hui samedi.

AU . PAYS DU SOLEIL Sì:'ERR'E
Hôtel·Chât~,ùBel_~Vae

Pension-régime .à partìr, de Fr, }99.. gar' Jo~r.
Prosp. et renseìgn. par E. Holdi, directeur.

~ «-Ò»

Les" jeux à,universitairesi'
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La révocation de t'édit
~ de Nantes'
s. Exc.Mgr -Besson, évêque ~de Lausanne,

Genève et Fribourg, avait publié, en 1921, une
étude sur la Révocation de J'édit de Nantes,
dans laquelle il montrait que cet acte de
Louis XIV, dont les adversaires de J'Eglise ont
fait état contre elle, comme si elle en avait
l'té l'inspiratrice, avait été en réalité une
mesure essentiellemenl politique, due :\ l'ini-
tiative royale, sur l'opportunité de laquelle
l'épiscopat de France n'avait point été d'un
avis unanime et que le Pape Innocent XI
avait envisagée sans faveur, au point que
Louis XIV, à plusieurs reprises, se plaignît
de la froideur du Souverain Pontife dans celte
affaire.

l\Igr Besson avait très nellement exprimé
son sentiment désapprobateur sur l'acte histo-
rique de 1685. Aussi n'a-l-il pas éprouvé une
médiocre surprise de constater qu'un profes-
seur protestant" l\'f. Lasserre, dans un conunen-
taire aussi déloyal que tardif de l'étude de 1921,'
venait de travestir les iùlenl ious de Mgr Besson
ct d~ le représenter comme un apologiste dc '
I'acte de Louis xrv.' '

S. Exc. Mgr Besson s'est décidé alors Ù

, .publier 'une nouvelle édition de son étude de
1921 J, en la complétant par d'abondantes
notes. On aura grand" profit :\ lire cet opus-
cule, qui rétablit une fois de plus la vérité
sur un événement dont on a ubusiverucnt fait
endosser la responsabilité ù l'Eglise.

J Mgr Besson, La révocation de Fédil de
Nantes. Genève, Librairie Jacqucmoud, Corra-
ter ie, 20. Prix : 1 fr. 75.

•
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Réduotion de certains droits
d'enregistrement

Le Conseil d'Etat adresse au Grand Conseil
un projet de décret abaissant certains droits
d'enregistrement.

Celle mesure s'ajoutera ti l'action de secours
décidée' en novembre dernier en faveur des
agriculteurs obérés.

Le projet prévoit, quant aux obligations
affectant des propriétés de caractère rùrnl,
que le droit sera ramené au taux de la loi
de 1882, en faisant abstraction de la majora-
tion de 50 % prévue dans la loi du 19 novem-
bre 1919. Le taux actuel de 0,75 9~ sera donc
abaissé à 0,50 %, ce qui constitue un allége-
ment d'un tiers pour les débiteurs.

Le droil ù payer pour les cessions d'actes
de la même nature est réduit des deux Liers,
soit au taux de 0,25 %.

L'effet de ces mesures est limité aux exer-
cices budgétaires 1933 el 1934.

Enfin, pour tenir compte des exigences de
,f'équité,,:le droit relatif aux adjudications pro-
noncées en faveur de créanciers hypothécaires
ou de cautions obligées d'acheter pour se cou-
vrir, est réduit de 2,25 % Ù 1 %, sans que
les communes puissent percevoir dans ce cas
des centimes additionnels .supérieurs ù 50 %
des droits de l'État. Les circonstances spé-
ciales' dans lesquelles' s'opèrent ces acquisitions
plus ou moins forcées justifient d'elles-mêmes
une telle réduction, dans un moment où l'ne-
quércuj- éprouve déjà une perte.

Cette mesure n'est pas limitée quant ':lU

, temps et produira ses effets jusqu'au moment
où l'on: pourra aborder la revision tolale de
'la loi et du tarif de 1882.

Le déchet qu'amèneront, dans les recettes
hudgétaires,' les réductions ci-dessus, ne sera
pas supérieur à une vingtaine de mille francs
par année.

Officedu tra,'all
Dans le courant du mois de janvier, ll20

ordres sonl parvenus ù l'Office du travail
pour hommes.

Demandes de lrtlvail inscrites : 946, dont
352 de célibataires et 594 de mariés; 927 de
Suisses et 19 d'étrangers. Il y a lieu d'ajouter
à ce chiffre les demandes de 49 ouvriers en
passage qui ne purent être -inscrìts, faute
d'occasions de travail immédiates.

Offres d'emplois : 174, se répartissant entre
102 patrons, desquels 80 habitent le canton,

Placements effectués : 135, dont 44 dans
l'agriculture. '

Comparativement au mois de décembre, ln
situaLion du travail s'est encore aggravée
dans le, courant de ce mois. La raison
~~t"d4e~!l, froid rt~Q~lrepx de I~, seconde quiu-
zài~e '·dêTâiiV'ïer, qüì" provoqua l'arrêt brusque
des travaux sur tous les chantiers. D'antre
part, dans I'agriculture, après de nombreux
placements' effectués pour Noël, .l'acliv~té a été
réduite et les places vacantes particufièrernent
rares. Il f~ut aussi ajouter que la crise
actuelle oblige l'agriculteur a faire son possi-
ble pòur n'engager que le personnel . stricte-
ment nécessaire.

La ~auvaise marche des affaires ,s'èst fait
sentir dans toules les professio'ns de l'industrie
jusqùe chez les p'lus petits artisans; partout,le:s
possi\~i'lilés de travail <liminueùt ct le n'oìnbrc
dt's ouvriers en quête d'un 'cniploi :wgIÙenttÎ.
En illOyen'ne, il faut còmpt'er, 'ql/(e six càndidht~
Se piiésetite'nt pOI!r. une 'iJlàce. II fatit totÏlefors
espérer qu'une '~'mélioratioil prochàine dès c~n-
ditlol1s atmo'sl'>hériq'rìesperméUru uWe rèllflse
d'activité sur les èh3l1tiers d'ecol1strùdioi'I et,
de 'là; :~1l1'revi\'ernent sériclìx de là mauvaise
'sltiu:a'tìò"ü; ,

391 ordres sont parvenus 'au' bUredu' de pIa-
c'è'ù,\'èïn p'ô'ù'r fèù1ìWés.

Demandes de pJaces : 232, dont :226 Suisses-
s(~s :et6 él r'angères. ,

Offres de places : 159, dont 142 du canton.
Placemenls : stables, 90 et 21 de personnes tra~
vaillllnt à l'heure ou ù la 'journée; tolal des
!)lacèmen:rs : 111.

LA RETRAITE DE M. GODEL
chancelier d'Etat

l '

Le chancelier de l'Etat de Fribourg,
M. Charles Godel, vient de remettre sa démis-
sion au président du Grand Conseil.
II y a t'rente ans que l'IL Godel occupait ces

fonctions. Il s'y montra pleinement ti la han-
teur d'un rôle qui exige une science ad minis-
t rat ive consommée, de la discrétion et du tact.

M. Godel était, il la' Chancellerie d'Etal, le
gardien de la tradition; i! fut un chef du pro-
tocole irréprochable; il veillait aussi jalouse-
ment à la pureté de la langue française dans
les actes officiels.

M. Charles Godel a servi le gouvernement de
Fribourg avec une fidélité exemplaire pendant
de longues années. Profondément imprégné de
la tradition politique du régime, il n'en dévia
jamais el montra en toutes circonstances nue
fermeté de caractère qui lui fil grand hon-
neur. II était entièrement dévoué ii l'Etat el
ù J'autorité et avait sur les choses d'intérêt
public un jugement éclairé 'et' ferme.
'En vertu de sa charge, l\l. Godel ët~iil' pre-

mier secrétaire 'du Grand Consei\. Il a donnér
également il la Haute-Assembléé le me'illeur de
lui-n;êl~le el les députés qui, depuis trente ans,
se sont succédé dans l'enceinte législative, se
sont toujours loués de l'obligeance inépuisahle
avec laquelle il mellaiL ù leur service sa vieille
expérience.

(Jonsell d'Etat
(SéaIlce du' 3 février)

Sont appelés à faire partie du comité de
la Caisse de prévoyance des fonctionnaires el
employés de l'Etat, en qualité de membres :
ìVL\L Emile Muller, chef du service cantonal
des contributions, et Louis Gauthier: chef du
service de police; en qualité de membre sup-
pléant : M. Jean Oberlin, receveur général.

- Le Conseil décide la séparation du cercle
d'assurance obligatoire du bétail de Saint-Aubin
en deux cercles, l'un, comprenant le territoire
de la commune de Suint-Aubin, l'autre celui
de la commune des Fr iques. II approuve les
règlements particuliers de ces nouveaux cercles.
- Il autorise la commune de Romont :'t

contracter lin emprunt.----
Aucinéma

Fanny, qui passe cette semaine au Capitole,
est tiré de la pièce célèbre de M. Marcel
Pagnol. Sur un sujet plus profond que celui
de Mririus, dont il est le développement
logique, l'auteur, par un dosage raffiné de
comique et d'attendrissement, a fait une pièce
à grand succès, d'un sn cc ès mérité, non moins
complet et plus difficile que celui de Marius.

Le film, qui, suit fidèlement le texte de la
pièce (avec un petit inédit : la harangue sim-
ple et l'mouvante du vieux cousin de Vaison),
est d'une vigueur, d'une netteté, d'une santé
remarquables. On passe de la comédie haule
en couleur à l'émotion la plus vive, ii une,
émotion de qualité qui ne tomhe jamais dans
le mélo.

La photographie est bonne; la réalisation
habile, avec des « extérieurs » 'de Marseille
très « couleur locale » mais qui ne sacrifient '
rien à l'effet facil •.

L'interprétation est' en tous points parfaite,
admirable de vie el de vérité. Raimu, comme
de coutume, se montre plein d'autorité et
d'ampleur. Charpìn, dans le rôle de Punisse,
joue sans une faute de goût des scènes déli-
cates. Orane Demazis (Fanny), un peu sèche
dans Marius, joue ici avec justesse et sensi-
hilité. Mais il 'faudrait citer tous les acteurs,

Quelques-uns reprocheront li, ce film d'être
du théâtre filmé. Fanny est, certes, avant toul,
la' forme cinématographique, stable et défi-
nitive, d'une pièce de théâtre jouée par des
acteurs de haute qualité. Mais c'est suri out
une œuvre qui émeut et 'qui élève.

Choisir, l'hebdomadaire catholique français
du cinéma, du théâtre et de la radio, a écrit
à ce propos : « Le thème est digne d'éloges.
C'est la famille constituée devant Dieu et
devant les hommes que l'on oppose aux illo-
giques revendications de l'amour et qui en Il
triomphe. Le sentiment religieux trouve sa
place à diverses reprises dans le film. » Comme
réserves : des répliques 1111 peu trop « saV<1U-
reuses » ; « des expressions crues ».

Développant ce jugement, M. Jean Morienval
écrivait dans le même journal : « Une pensée
probe anime Fonruj, On a là du réalisme vrai.
Hommes et femmes sont montrés tels qu'ils
sont; avec l'amusant bouillonnement marseil-
lais, avec ces quelques grossièretés qu'entralne
le quotidien de la vie devant certains obsta-
cles, et qu'épaissit un peu trop la perspective
de l'écran; mais aussi avec ces noblesses de
cœur, avec ces élans" d'une religion à laquelle
plus ou moins ìnconsctcmnient 'on est resté
fidèle; avec cette grande idée de la famille 'et
de l'honneur.; .. Et M.Morienval concluait :
« Fmmlf èst un film de bonne qualité. Il est
d'une vérité criante. Il est amusant et senti-
mental. C'~SI une bonne action. »•

SOCIÉTÉS OE FRIBOURG'-< Mutuelle ». - Répétition générale, demain
dimanche, à lO h. %, aù Capitole, pour con-
cert de faprès-midi. Rendc~-vous ,ù, 16 h. %,
uu Capitole, pour le concert.

Cerc/e catholique. - Demain soir dimanche,
5 février, ù 8. h. y,;, soirée familière. Invita-
tion très cordiale.

Fédération chrétienne du personnel du chp.-
min de fer F. AT.A. - DèmufIl soir dimanch~,
dès 8 h. y,;, à l'hôtel des Corporations, soirée
familière. Invitation cordiale.

Fédération de,~ corporotions chrétiennes-
sodalès de la vl1le de Fri/Jou'rg. - Soirée
fait{i1ière, demaÌll soir, dimnn'éhe, ÙS h. Y:;,
ù l'hôtél des Corpo·ràtions. Co'rdiale invltatio~
ù tous ies sociélaiI;fs, leurs familles et :unis.

Groupes fénïinins de la -pJlroisse de Suint-
Pierre. - Demain dimanche, l't 7 heures, com-
munion générale.

Loto de l'Union des travailleusès
- j

Nous rappelons la Iète organ iséc par l'Union
des travailleuses ,demain, dimanche, ii la:
Greneffe. A 2 h., 'ouverturè descohlptOÎrS :
tombolas, paquets-surprises, ouvrages de da-
mes, buffet et pêche. A 4 h., loto pour en-
fants et, le soir, à 8 h., grand loto. Un orchestre
et des chanis agrémenteront la soirée et per-
mettront ù chacun de se récréer lout en aidant
l'Union des travailleuses dans son activité
'éducafive el sociale.

Un (Ienil à Vna'deus
On nous ècrit :
Mercredi onl eu lieu il Vuadens, au milieu

d'un grand concours de population, les funé-
railles de ,M. Piltet, laitier aux Colombéttcs
el tenancier de l'hôtèl-pension du même nom.

M. Pillet avait déhuté Ù Hennens, où il resta
-vingt-Irois ans. Il s'y révéla l'homme .le. plus
serviable qu'on eût connu, ne refusant jamais
d'accorder son aide ù celui qui la sollicitait.
Ce qui ajoutait encore aux mérites. de sa géné-
rosité, c'était qu'elle s'exerçait avec spontanéité
et discrétion. , ') t '

M. Pittet a élevé! grâce Ù, un travail aChal"lH;,1
-uiie' famille nombreuse el fort honorable. Le
plus hel éloge qu'oh puisse décernen au défunt,
c'est que, dans tous ses actes, il s'est toujours
laissé guider par sa bonté et par une conscience
professionnelle irréprochable. Il fut toujours
d'une correction parfaite dans les nombreuses
affaires qu'il eut à traiter.

Ses funérailles furent le plus beau témoignage,
d'estime el de considération que l'on ait pu
rendre ù cet homme de hien.

L'hol'àire des autobus
Les projets d'horaires des autobus de la

Compagnie des Chemins de fer électriques de
la Gruyère, pour la période du 15 mai ] lJil3
au ] 4 mai 1934, sont déposés au secrétariat
de la Chambre de commerce fribourgeoise,
avenue de Tivoli, où les intéressés peuvent en
prendre connaissance jusqu'au.amedi 18 fé-
vrier, au plus tard. Cet office ~e chargera de
transmettre :lUX 'autorités compétentes les
observations qui l'ui seronl formulées.

(Jonrs de ski inllitalre au Lac-Noir
La neige étant devenue insuffisante 'au Lac-

Noir, par suite du fœhn qui souffle depuis
quelques jours, les orgnnisateurs du cours de"
ski de la brigade d'infanterie de montagne 5
se sont vus contraints de transférer ie cours
il Bretaye, près de Villars, qui se trouve dans
le canton de Vaud, à 1800 m. d'altitude; 90 l'li-
lilaires partiront de Fribourg par le train de
midi pour se rendre ù Bretaye ..

En revanche, le concours de patrouilles du
12 février n'aura pas lieu à Bretaye, mais il
est renvoyé au 12 mars et sera disputé au
l.ac Noir.

Nos lutteurs
Demain après midi, dimanche, dès 2 heures,

aura lieu, ù la haUe "de la Mottaz, une séance
d'entrainenjent dirigée par le lutteur bien
COI1l1U, M. Kyburz, qui fut plusieurs fois pro-
clamé champion dans des compétitions euro-
péennes et même mondiales. M. Kyburz, qui,
dans ses démonstrations, fait preuve d'une
ardeur remarquable, dirige aussi avec autorité
l'entraînement physique des membres du corps
dl' police de Berne, dont il fait partie. C'est
dire tout l'intérêt que revêt ce cours qui
at! irera sans doute un nombreux public que,
d'ailleurs, le club de Fribourg et environs se
fail un plaisir d'inviter très cordialement.

Ainsi qu'il a été annoncé, une soirée fami-
lière aura lieu an théâtre Livio, samedi, 18 fé-
vrier. Des productions nombreuses et variées
agrémenleront cette soirée qui sera pour cha-
cun une occasion de témoi!liler son appui et
sa sympathie à nos vaillants lutteurs dont les
rosult ats témoignent de la belle vitalité du
cIuh .de Fribourg et' environs.

•
PETITE IIÀZETTE

La population de la Cité du Vatican
Au 31 décembre dernier, la Cité du Vatican

comptait 1025 habitants, donl 735 citoyens
vaticans et 290 résidants,

Si l'on tient compte de la nationalité d'ori-
gine, la population de la Cité se répartit {le
111, façon suivante : Italiens : 578 hommes;
275 femmes; Suisses : 117 homrnes : 4' fem-
nies; Français : 8 hommes; 2 femmes; AIl~-
mands : 8 hommes; 1 femme; Amérique du

'nord : 1 femme; Pologne ': 2 femrnes ::' Li-
'tliuanie :' 1 femme.

Une nouvelle expëdìtìon au pôle ~ud .
L'explorateur polaire américain Byrd prépa-

,rerait une seconde, expédition au' pôle sud.
Celle-ci aurait lieu. en .octobre. Il utiliserait

" un avion à trois moteurs, spécialement cons-
truit J>0ur atterrir' sur la neige ct amènerait
avec lùi 50 chiens polaires.. '

LES SPORTS--......
Le ehamploünàt "ile France de bobslëiglis

A Chamonix, les courses pour le Chuillpion-
nat de France 'de' bob il quatre 'places n·ont
pas pn Se terminer ii cause du dégel. Seule, la
troisième CO\ll"se a étô 'd'ispu'fée; le c\'assel11eill
est le suivant : 1. Char'let, ChaIllonîx, 3 111.

48,7 sec. ; 2. BOZOll, c'Jlamònix ; 3. l\lusy, Su'Ïss'e,
·3 (n. 5Ò,8 sec.

La coupe Davis de tennis
Jeudi, a eu lieù,'~ -P-a~is, ii ~'Elysée, le tirage

au sort des divers tours éliminatoires de la
coupe "Da'vis de· tèn'Ilis. Ait 'p1"e'ìnler tour, la
Snisse 'est exemptéè ; 'èllc rehëòntrera 'au second
tOlir(9 mai), 1':éq1rì{Je :de l'AfrÏ<jùe .du sud.' Le
vai'hqudul" de ce match., sei.·a òpposé, ,.'au tro~-
sil'me tour (13 juin), au :vairiqueur au match
Nòrvège-Atistralie.

La, finale .de .la zone européenne est fixée ali
17 juillet.",

Dernière
, ' ,

Le yote ,de'confia·nee I

à 'là êhäri1bre française!
Paris, 4 [éoricr,

(//av(;s.) Lés chiffres 'rediffés' dù 'scrutin
sur l'ordre du jour de confiance an gouverne-
ment Daladier révèlent que 376 députés ani
voté pour le ministère ct 181 contre; 32 dépu-
tés se 'sont abstenus, L'axe politique de la
Chambre, comme pour les deux gouvernements
.précédents, est encore la gauche radicale don t
3 membres seulement ont refusé la conf'iance
au ministère. Les ,communistes ont voté contre.

Puris, ,} février.
, Du Temps :

On serait sans doute Fondé il manifester quel-
que scepticisme sur J'efficacité des déclarations
ministérielles. Elles se suivent et dordinuirc vsé
ressemblent. 'Chacun peut il la rigueur inter-
prèlcr suivant son propre sentiment des for"
mules qui générn lcnicnt onl déjà beaucoup
servi.
'Toutefois ta déclaration du ministère de

:\'1. Daladier était attendue avec plus de curio-
sité. Elle succède, en effet, ù une autre qui
avait soulevé pas mal d'émoi, el dont lappli-
cation l'Il a soulevé davantage. M. Paul-Hou-
ocur, on s'en souvient, annonçait une nou-
veuulé, la collaboration des forces syndicales
pour la restauration de J'autorité de l'Etal. On
sait ce qu'il en est advenu el il serail cruel d'y
insister davantage. Le fait certain est que la
restauration de celte autorité plus ébranlée est
devenue plus pressante.

Le président du conseil le sait. La déclarntion
d'aujourd'hui, courte, nerveuse, affirme que la
démocratie doit être « un régime d'autorité
réfléchie, mais d'autorité où la loi soit tou-
jours obéie, la rue toujours libre » •. Le prési-
den't du conseil parle comme il faut gouver-
ner; nous souhaitons qu'il gouverne comme il
parie ct que la notion de la légalité qu'il rap-
pelle ne soit pas interprétée diversement.

Le régime
du nouveau gouvernement allemand

Berlin, /~ février.
Les journaux aunoncent que dans sa réunion

d'hier, le gouvernement s'est déclaré unanime
pour affirmer que la conversion forcée des
taux d'intérêt 'ne sera pas opérée par lui. Un
communiqué officiel sera publié. il ce sujet
au [ourd'hui samedi. Le gouvernement renon-
veÌIe, en outre, sa déclaration précédente, disant
qu'il ne se livrera ù aucune expérience dans le
domaine économique.

Les 'élections allemandes
Berlin, 4 février.

Le chancelier Hitler sera candidat de lête
-de son parti dans tous les arrondissements
'électoraux. (Jusqu'ici; Hitler n'a jamais fait
acte de candidature; il ne .I'aurait pas pu,
d'ailleurs, jusqu'il y a huit mois, étant
liei mutlos.)

11 n'y aura pas de liste commune enlre les
nationaux-ullemands et les hitlériens.

Vers la. séparation en Irlande
Cork, ,} février.

(Haoas.} -- L'effigie de M. Thomas, ministre
anglais des Dominions, a été brûlée hier soir,
au cours d'une démonstration du Fianna Fail,
il la fin de laquelle le ministre de la défense
nationale, prenant la parole, déclara que le
résultat des élections annonçait la fin de la
domination britannique. Il a demandé J'union
de tous les Irlandais pour assurer J'indépen-
dance de l'île.

Le professeur français
emprisonné en Italie

Rome, 4 février.
Aujourd'hui samedi, commence, devant le

tribunal spécì al pour lit défense de 'l'Etat, Il'
procès intenté au professeur Eydoux et à sa
dactylographe, Mlle Bonnefond. Tous deux ont
été arrêtés, le '4 septembre 1932, au moment
où ils passaient la frontière, en automobile, près
de Tarvisio. L'acte d'accusation dit en partìcu-
\ier que le professeur Eydoux, ing'enieur en chef
des ponts 'et chaussées, directeur de l'Ecole
polytechnique de Paris, dépendanl du minis-
tère français de la guerre, école d'où sortent
des ingénieurs du génie civil et des officiers de
l' :;1'1illeric, est entr'é en Italie, le 21 aoû t, se
rendant à Ì'rieste. Il fit des excursions en
automobÙe à Fiume et en Carniole, à Laybach,
etc. Ces promenades amenèrent les excursion-
I~istes dans Ia région frohtière de Tarvisio. La
surveillance donl,i\s étaient l'objet a fait cons-
tater .q~1C Ìe professeur et sa compagne visi-
taient la frontière italienne, munis d'appareiîs
photographiques, de 'lunettes d'approc'he,. de
cartes topographiques sur lesquelles le profès-
seur prenait des notes se rapportant aux routes,
aux ponts, :etc. Tous ces documents ont. été
trouvés, aù mòment de l'arrestation. Le pro-
fesseùrEydou~ a avoué qu'ii, était venu, en
Italie pour obtenir des infof!l1!ltions miHtqÌres
inléressail1 Son 'Pays.

Yougoslavie et Vatìt::an
,',

.Cité du V(ljican, 4, lévr.ier.
Le 'Pape a reçu, en 'audience privée, ie

ministre yougoslave auprès ,du Vatican. Les con-,
versations, disenLles ,journaux, : se ,sont rap-
portées aux' inCidents qui 'on't provoqué: la
pl·otestalion de .. l'épîs'copat et. la leUre de
fu'rchevêque. d'Agram, Mgr Bauer.'

, ,

Des précautions en Roumanie
HucarrÙ, 4 février.

(Havas.) - Le Séna't:a adoplé par 101 vpix
cOù'ire 1 la loi sllr l'élat de siège, déjù votée
par la Chambre (voir Nouvel/es riu jOllr).

heure
Le nouveau ministre des" ''""T;

affaires étrangères des I!tats-Unis
. ~- - j'VeÙJ::}·o~k, 4 [éurier,

:\1. Hull, que ~I. Roosevelt a choisi comme
secrétaire d'Etat [ministre des affaires étran-
gères] est âgé de soixahte-deux ans. Il a été
l'lu membre du Sénat de Washlngton le
4 novembre 1930.
II est très compétenl en questions f'inan-

cièrcs clan le sait partisan des bas, tarifs. 11
est l'auteur d'un projet de loi préconisant
une action commune entre les Etats-Unis et
l'Europe en vue d'une réduction des tarifs
douaniers de façon ù développer les relations
commerciales et ù permettro aux nations débi-
Irices de s'acquitter plus facilement. '

Neutralité dans le conf:lit ~
entre la Bolivie et le Paraguay!

,salltiago-dll-Chili, .t [eurier,
L'agence Havas apprend que les -rninistres

des affaires l'Irallgèïl'S dl! Chili ct d'Argentine
se sont ,mis d'accord sur une formule donnant
uuc solution au con l'Ii I du Chaco. L'Argeutjne,
le Brésil el le Chili se son! déclarés neutres,
empêchant le ravitaillement des helligérunts,
not amment eu armes.

Dans l'Etat sud-africain
Le Cap, 4 lévrier.

(Llruias.} - Le journal Cap Times annonce
que le ministre des finances soumettra lundi un
projet de loi au Parlement en vue de lier la
livre sud-africaine ii la livre sterling. Le texte
proposé donnera los pleins pouvoirs à la
Banque de réserve pour contrôler les changes.
Des coups de feu en Allemagne

Berlin . .I février.
(Wolfl) - Des fusillades ani éclaté entre

éléments nationalistes-sociaux el communistes
dans les quartiers de Moabit cl de Ncukœlln,
Deux communistes ont été transportés ù l'hô-
pital dans un état très grave. Cinq hitlériens et
neuf communistes ont l'lé arrêtés.

Assassinat en SicHe
Palerme, 4 lévrier.

On a trouvé dans une maison de campagne,
près de Palerme, les cadavres d'un rentier et
de son domestique. Les deux hommes ont été
tués par un paysan et voisin du rentier. L'as-
sassin a été arrêté.

Le Vésuve en éruption
Naples, ,} février.

Après deux années de l'l'pas absolu, le
V ésuve a repris son activité dans les derniers
jours de janvier. Les explosions. les gronde-
rnents et les secousses augmenlenl d'intensité
chaque jour. Hier matin, vendredi, l'observa-
taire a enregistré une vingtaine de seCOUSSèS,
dont la plus forte a duré quinze secondes.
La population de la région, prise de panique,
a quitté ses habitations. Il n'y a eu ni dégâts
ni victimes.

SUISSK.,-Le temps .,."; ..~
Zurich, ,} février.

Dans un large rayon, la tcmpérnture est au-
dessus de zéro. Ce 'matin, la station du Sœntis
annonçrrit 2 degrés de froid, avec un fort vent
de l'ouest-sud-ouest. Il pleut jusqu'à 160Ò, rn,
d'altitude. La pluie n'est pas importante, mais
elle persistera. Le ciel est clair au sud des
Alpes.

•
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Tous les sports, N° 21 : Les sports el la'
politique, par Roger Molles. - Football. Après
Hollande-Suisse, la coupe suisse, le challenge
national, par Abel Vaucher. - La ski eu sc et
la montagne, par Ella Maillart. - Les Monts
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du 'l'agui. - Neige et glace. - Le sport à
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salem, les archéologues ont mis au jour lm
autel où était déposée l'Arche de la loi.
La mission a découvert également au même

France et, Syrie. - La fin d'un schisme. - endroit un théâtre romain et des vestiges de
Déeeuvertëe; archéologiques. bains, également romains; Dr M,

• M, Frédéric Jenny, chroniqueur financier du
Jérusalem, 28 janvier. Temps, de Paris, a' écrit naguère ce qui suit :

Après le retour du haut-commissaire français, la neutralité de la radiodiffusion «Le budget voté pour l'exercice 1927 avait
à Beyrouth,' dans la presse arabe, s'est .répan- été de 39 milliards ,%, Celui voté pour 1932,
due la nouvelle que la France et les na tìona- si on en calcule les . crédits 'pour 12 mois,
listes syriens seraient arrivés à une .entente UN INCIDENT DIPLOMATIQUE s'est élevé à 53 milliards Y:!. Le gonflement
dans cef:'ileJlS.,,:que, dans deux ans, le mandat a atteint, en cinq ans, 14 milliards, plus

Les chancelleries elles-mêmes, et non plus 2 milliards environ d'amortissements con trac-serait alfoli'·'Si;: au cours de ces deux ans,
seulement les simples. auditeurs, peuvent tuels de la deite publique détachés du budgetles partis, constitutionnels de Damas ont colla- h .s'émouvoir de certaines émissions radiop OIU- de 1931 et mis à la charge de la Caisse auto-boré loyalement avec les représentants locaux t tques. Mais, tandis que les auditeurs protes en nome, soit ah total 16 milliards, ou plus de

du gouvernement .de Paris, La France remettrait auprès de la direction des émissions ou par 40 %. »
alors am" pouvoir indigène de Damas toute h Il'la voie de la presse, les c ance enes, par con- M. Jenny continuait, :;« Si nous considéron ..,
J'administration du pays avec lequel elle signe- 't . . Itre, s'adressent directement au gouverne11,len.\ ;.d'!autrb -p'art,' que, d'ans les 39 milliards %. de'
rait un traité comme celui qui a été conclu . ," ff' t' )du pays sur le territoire duquel s est e ec uëe . .1927, ,les,".charges de' la' '..d.·ettepublique propre- .•
entre l'Angleterre et l'Irak. . . j , , bi . , ., l émission jugee essante., ,,, .. < .. •• - ment dite (non compris la dette viagère)
Quant à la charte constìtutìonnelle de l Etat, l' 'té d " .'.. On sait. que, dans a presque unamml. "es .cfi8uraierlt 'pouf î5milliards 0 èt ' que; dans

on prévoit l'annexion du pays des Alaouites pays européens (pour 'parfaire l'unâ'nrrnhé, fi les 53 milliards' y,; dE!1-1932~elles n'entraient
et du DJ'ebel druse qui seraìént'" (ndor,porés . .' ' .manque, ceJa va de soi, la' république 'les plus que- pout 11 milllàrds U envÏ1:on,":>no~s
dans l'organisme de la République syrienne Soviets}, non seulement les discussions ou con- voyons que Ilensemblecde.s I~lliliès dépenses: a
actuelle, hìèri 'qu'en leur 'laissant ~m,eßtfmpe> ''lro..v~rkes,. mais mêIIJe ,le~J~POSfSt<:l!it~~ues.,c,oll-:. progressé de 24 à 42 millf~t:.d~"~"oH.de is mil·
autonoTIiierégionale. ce~n~nt lesq~u~,st,o~s"d,or~~e pOllhqu.,~. '~l~ Iiards, ou de 75 ,%,~ ~1'l~' " .,' .' . •

Le Libà'j\, fÖ.ui!onfràife, 'continuerait pendant '.J,rchgleux sont interdits au rmcro des stations '. ';' A"lltrement dit, èntr~li 'fin de l année budgé-
vingt an~:d'ë.~'se: gouverner l~,i~mê"?è, ,.d'urie faç~n' de radiodiffusion . ..on ne~llUr~t".e,n,. effet, con- laire i927 l't'te 'budget de f932'i on 'peut iiisCi'iit"
indépen~'a;rf~, f?~,ì,ne, a\l~ou.~d'l~ui" Après ~irig~., foudre le rôle "de. la, radio avec celui de .Ia, ,le .vote de 18mllliard~ de dépenses nouvellés- '
ans, on ferait, .u.n plébìscìte p,;>ur. sa,\~~,lr, SI . presse, j~~ mié~o' ne doit pas Se d;ép!lrtir de I,~" ',' Pendant cette périodev Tandis que le franc,
la majorité "de' la population préfère rester' règle d'ulle. absolue neptr~~ité,,,., . stabilisé en: fait; puis, le 25 juin '1928;' en-droîl, "
autonome" ou bien s'unir à la .Syrie· sous Ie .·.La Grande-Bretagne, qUI est le, paYß.quI '~ 19m:daitl:i' même valeur, les prix baissaientv :
seul gouvernement ce'ntral de' Damas. . le mieux' organisé sa ra,diodiffusion, se rend par suite de la crise ~cononiique. L'Indice des .

Bien qu~ ces projets n'aient pas encore reçu compte actuellement des .désagréments que peut. prix de gros a ainsi passé de 64Q en 1~.27 à
conürmatìon, officielle de la parl du haut- causer un écart à ces excellents principes. Flle 390 à la fin" de f9'3'2;soit une diminution
commissariat français de Beyrouth, on croit, causerie sur la politique extérieure fut radio- de 40 %. L'indice des' prix de détail, d'autre
cependant,' que,dù moins en principe, ils ont diffusée le soir du 31 décembre dernier. '"e pari, a été ramené, à Paris, de 592 à 510, soit
un fondement de vraisemblance, Leur éven- . conférencier accusa. la Pologne de dépenser le une baisse de 12 %.:
tuelle reaÙsätiOll se heurtera à des difficultés tiers de son revenu national en crédits mili-. Presque tous les impôts sont, en France,
de toul prdre, . . taires et parla du « misérable couloir de des impôts ad valorem, c'est-à-dire qui repré-
Il suffi]. <le songer, par exemj)le, ù la ques- Dantzig» ; il fit le grief à l'Italie de défendre .sentent une partie, un. pourcent d'une valeur.

tion des }rontièÌ-es définitives entre la Syrie constamment la thèse du désarmement tout ~n Le type en est la taxe sur le chiffre' d'affai- L. Pape rec.mmande
et le Liban pour comprendre tout de suite', ne cessant d'augmenter ses arrnernents: enfin, res. S'il y ca moins d'affaires, et si les tran- l'œuvr. d. Saint.Pi...... ap6tr.
contre quels antagonismes chauvins il faudra il signala le caractère agressif de l'aménage- sactions portent sur des marchandises dont Le cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat de Sa
lutter. ment des frontières de la France. . le prix a diminué, l~ rendement de . la ta~e Sainteté, a envoyé à Mgr Salotti, secrétaire de
Qu'on ~'~liblie pas que les nationalistes . .Là-dessus, le gouvernement de Varsovie. ne diminue proportionnellernent. Il en est, de la congrégation de la Propagande, la lettre sui-

syriens revendiquent, par une farouche propa- tarda pas à envoyer une. note de protestat~.~n même pour les impôts sur les revenus, etc. vante :
gaude irrédentiste, comme des territoires arra- au gouvernement ang~a~s., Une protestat~on M. Jenny a écrit à ce propos : « En somme, Je me fais l'interprète des sentiments du
chés à leur République et qui doivent, .i)ar .similaire a été faite. O!~lcl~usement au Foreign avec un niveau des prix abaissé et avec. des Saint-Père, qui a montré, sa vive satisfaction
conséquent, être rétrocédés à la Syrie, non Office par l'ambassadeur .italien ù Londrés et revenus amoindris dans des proportions con- pour la lettre circulaire que Votre Excellence
seulement les villes côtières de Sidon, de Tyr enfin une irr itation profonde s'est manifestée sidérables, on a voulu faire supporter au pays. a envoyée récemment aux directeurs nationaux
et de Tripoli, .mais aussi celle de Beyrouth dans la colonie 'française de Londres. Le Daily un budget enflé de 4Q %. Comment s'étonne- et diocésains de l'Œuvre pontificale de Saint-
elle-même qui, comme on sait,. est Ja capitale Mail a annoncé que la .question .du contrôle: rait-on, dès lors, que .Ies contribuables éprou- Pierre ap.ôtre., •
du Liban. des émissions sera soulevée, dès la ren,trée,. à" ..<vënt de la. gên~ à acquitter leurs impôts directs, Elle est en effet particulièrement chère au

la Chambre des 'çommunes et !que l affml;e t: . que les rendements des contributions indirec-Souverain Pontife, cette idée que vous rappelez
promet d'avoir un retentissemept· assez impor-. tes 'fléchissent, en un mot qu'il. se soit tormé Tvdans votre. circulaire, et qui est à la base de
tant alu na,rl,ement., .. ' "un déficit à, peu près égal à l'accroissement- 'l'activité de l'Œuvre : qu'entre toutes les réalì-

Pour l'instant, les chancelleries restent sai- que le budget. a subi 'depuis 1.927? C'est le. sations auxquelles' doit tendre le travail des
sies de l'incident, mais, comme les réponses contraire., en vérité,. qui eût été surprenant. .• missionnaires làpre~lièrç place revient à la
diplomatiques sont, eng~néral, Ionguesv.ä. Mais qui est 'responsable de cet accroisse·, recherche, au sein même des populations qui
venir, le gouvernemenì, argl~is. a (.décidé ment budgétaire de 40 % ? De 1928 à 19:-J2, la se .convertissent .à la foi, de vocations sacerdo-

. d'accorder une première satisfaction au gou-.« Chambre. française avait une majorité modé- tales qui préparent aux missions leurs propres
vernement pol~n~is, en,.. invitant M. C:za.~.- rée, élue après le reg.ressement financier ,je ouvriers évangeliques.
monsky, ~tt;t~he;l. l a~n~as~ad,e ~c~Polqgne ,l'M. Poincaré. Elle. avaH, pour tâche dev mum-, \ .' Pareille préoccupatioa répond bìen iâ I'utilìté '

. Londres, a faire, Je 17 février, une conférence !. tenir ce redressement opéré en 1926, alors de l'action missionnaire et, 'mieux encore, au
"sur r.i~fO\(:W.Vre:<.~;~u,rWcf,Q; ~~dil'«. ,Br~~hJl.;;,. que, sous., ~~\le,ßl=i,lÂ.9ht~r.!3artfllf*r,,~·dral1C:'! .caraetërejìe I;Eglis.~ .caìholìque, qui, destinée à
Broadcastjng Cor.porahon ' ..Hs agit donc d ur},e., .français, tombé à deu~ sous-or, si on ose dire, .se "l'épandre dans tout l'univers, non seulement
conférenc~ réparatr!ce.,.~u. c9.lJrs,de l~q1,lelle ,J.e était' menacé du mêrné sort que .le, marc alle- sait admirablement s'adapter aux climats et 'IlUX

conférencier sera, libre de dire le bien ,quII 'mand et la couronne autrichienne. coutumes de tous Ies, peuples, sans rien perdre
pensé de son pays. Il 'est nécessaire d'àvciue~ que ces modérés ont. de, son intégrité et de son unité, mais encore
Le geste est élégant. Il n'est pas sans. ìm- mal travaillé. Ce sont eux qui, en quatre an- dans tous les peuples sait' découvrir et féconder

pQrtance,. car. voilà officielle~ent reconnu dap!!.,:. \ nées, ont' augmente de dix-huit milliards lés Ies énergies latentes, capables de .co()pérer sur
lé domaine international, .le droit 'de réponse. dépensespubliques:\i.t~s cartellistes auraient, place à la conquête. surnaturelle du royaume
au micro qu'on n'a ,su .e~~0.re nid~finir n,i pré-, 'certes,' fait pis. Mais il est regrettable quc.!cs· des ~ieux et à l'extension de la civilisation.
ciser dans I,'ordI;e national. La ,règle sera-t-elle .'.' rrnodérés n'aient su' fà'ire autre chose que voter Sa Sainteté r~ga~d.e,~es séminairès indigènes
suivie à. l'avenir j La .Société des ,nations.3 des dépenses et grossir les budgets. On n'a que l'Œuvre dé Sa:iT\~;Pi~rre apôtre fait cons-
déjà étudié' la question de principe. Edictera' pas pris en considération le. problème écono- truire dans les pays 'de mission COIllIlJA!les
t-elle des prescriptions, d'ordre général à ce . mique ni aperçu les. ~.onséquences fiscales de gages d'espérance les plus sûrs pour l'avenir
sujet? '. ,la crise. Et les partis de gauche, soucieux. de de l'Eglise dans. 'ces régions, etne peut manquer
En tous cas, les faits démontrent l'impos·· préparer les élecüonsde mai 'dernier~ 'n'ont rien de dire sa reconnaissance pour tous les secours

sibilité de soutenir les théories de la liberté de fait pour arrêter cette prodigalité. Ils ont, au en faveur de 'ces sémìrraires, qu'Il apprécie
tangage au micro, des droits de la critique contraire, poutsé le plus ..possible la majorité comme un hommage -f'ilial rendu à Sa haute
radiophonique el de l'assimilation de la difîu- à dépenser, plus au jnomenf .òù le fisc corn- charge de pasteur universel. .
sion radiophoniql!c avçc l.. ~. presse parlée ». 'mençait à moins'. perG~.voir. , ' .Le Saint-Père fait pour le développement de
Les règles de ra ncutralité', a~ micro, qui sont Les remèdes? M.' qàrnier,' présidelÌt de la l'CEuvre des vœux que les. difficultés d'ordFe
la sauvegarde de' l'essor' de la radiodiffusion, Cha~bre de comm\'iréé' ..de Paris, en a indiql~é (,conomique ct d'ordre moral de l'heure pr~·
oilt une utilité qu'a confir~néè l'incident dipl?- .'.quelques-uns l'a~tré :J.o~r.· i sente rendent phIS ardents ct non moins con-
matique que nous venons de reJater,' '-1'. .(~ !I faut, a-I.-il dit, revenir au b:ldget. ÙÇ. fiants, ct il souhaite' qUe la piété ct la chari~é

• 1928, ci 14 milliard.s d'éco.nomies, et' à suppo· des fidèles trouvent toujours des moyens ncù·
.A.utoD:1ohlllfilDle ser. qu'on 'ne puisse les: réaliser inlégr~le~n~nt veaux. de soutenir~ .·gén.6r~usement une aus~i

_ d'un seul coup, qu'il' fà{iIle 'en abandonner p.u sainte entreprise. .
Les automobiles étran~ères en Suisse exemple 4 milliards, il' rès'terait· encore lO mil- Les bénédicti()Jls 'eL les récompenses du dél

D, , d '.. . d d 197 r.36 liards de dépenses en moins et Je déficit serait ne lui manqueront cer.tes pas : la bénédictio,n, . après l a .mUllslrah,on es ouanes, ,.) . .
véhicules à moteur sont 'cntr,és provisoiremeI?-t .. comblé. Opération di~·n<:il~,. peut-ê.tre? où il apostolique, non plus, qtle Sa SaiJ~teté e,nvoie de

S . d t l' ... 1932 C sont l''s fa:ùdrait q'uèlque énergie, mais à ne pas la tout, .cœur a Votre Excellence et a tous les col·en Ulsse pen an annee . e , " , 'l"" ' f' l'Œ .
Français qui occupent le premier rang,' avec ., . réaliser n'est-il pas à redouter que ~'ici Pp.u la.borateurs et. blen~,ltGu,J:,s, dp... 'JJv.~e"ppnt~-
'~13,0*,O~vl!hieuteS';' püh(-vienneiIt·.les Allem:md's! ·-"'!ô:!~ìre;:sôyonsacculé~~1t :'d~aut'res' ril~~ÎW'éf,'f..j:~':~ficale"de "Saint· Pierre apôtre .pour le clergé
avec 4!l,OQO,; :le~ It~liens, avec 24,000; le~, )JiIJ!me~ :pl~s ,dures et plus. doul()llrellSelìti~·:c,: ..J{ldigèn~.: ,
Aufr~chiens, 'avec 600P: l,es. Aflglais et, les .. ,,:« .11tfaut'.a~ss.i ~ntrçnre!ldre".ilmné(,liatemeIlt 'Un .ourci.r converti •• eur.
Ho~landaisx avec )ÔOO 'Jh~èun·. '.' '. '~:..' ,.Ii d~iI;#o.me ad~ini~tratiY...e gé.?éra!e, ~t, pour-,'!e-, ,.,-.,('Ort salésiéh de 'la mi~,si<?rid~p'o}öur,~u dio-
: .'Le restC se, r~p'açtit,. ,~~tr~,. )~sautres' I;.:!ats .'. bqdS~.t ';com,me ~our celte reforme:,Jl ;~lllJb !'J1 " cèse de! ?vIl+dras(~nde), sàvait qu'è les habitants
.~ Europe ;et les pay.s d o~trJe-mer .. ". " .! ',' ,d~Il1ander. ,l çt~!)I~ss~I?eWiqfl~ ç~.qsell, d Etal 'ft... d'un p~tit vil~a~e.c;d:;~,,~pvirons ~devaient aller
, A, qU\.llr1!.personres, ..~n m~~e."p,ilr vOIl!;n;c; à '~a; Cour. ~~s cODlPt~i,:d . :, . faire ·lJ.eur~ prOVISIOns cl cau à une Irès, graI},de

. ,.ce .s.ont pr~s,p~ .800,0,00.touristes qui' ont ,fait\~.!n fa4t!(,~.qqp,;;-,ç,est ,Jlne:,cp'o~e ~u,e ß6~S dista~ce, ..Il· v:e~di,t .!l'~n, de ses deux bœtifs,
e~é §ui~se, grâce à (l'automobile, un séjour plus " '1.s9mJll~~ 9bhgé.~ ..~ aJo~JNr; .a~Jqu~~ hu~, deYl\11t)"l' slin'lp6sa <iuelq~les pe~i~e,slP~i:vati!?n~, ~t. trouva
ou moms long .. , ,,' ;"è" les faits et ,ges.tes mQro)jl}bles,et smguhefQment le moyen demeUre de côté les 50 roupies (en-'r . L ,. "".. I 1',~v.ßI:tt'1JJ:s,'1qpi. ,se pa.~;\!ent I?~intenànl,.' ~ltr~'\ "virdn 300 fra'.1c~) .néc~~saires pou; faire creusër
.' gouve~naçLs, parlls .p~r~en:tentmres et syndlc'lts• ; un· puits. Il prit lui-même la direction des tra-.,'~Pren.ez garde ~d~ f~n~ti~mna,ir:e~, T",:A,/auti r,éformer .l'Etat vaux, et, en; ~o~ns d'u~e's~îna~I;'e, le'svillageo.ls
........ , ,....1'( " , WhJll~me _dont ~organ~!ltJOn et le fonçhpllJl~' 1"trdùvèrent sur place Icau qUI leur manquait., au le'u ! .m,ent ~~ repondent pl~~~ en allcune façOJ:I au,x' Par reconnaissance ~o~r leur,. bien!aite~r, ~ls

. ne.cessltes des temps pre~ents.» s'intéressèrent à la religIOn qu Il precbaIt; lis
. Mais, d'ici qu'on se mette au travail, Je ne tardèrent pas à se' convertir en masse et
déficit a le temps de gf(~ssir ,; la • planche .àreau du puits a servi' pour le baptême des
pillets " de fonctionner, et le franc, français, c-atéchumènes. Le missionnaire sourcier compte

, de se déprécier, car, rappelons~le, l'étranger ne, beaucoup' de baptêmes à son actif : 400 au
peut pas grand'chose .contre la monnaie de. 'cours'des deme: 'dernièrs mois.
nos voisins, mais le 'danger est à l'intérieur..

:j'- Oa.Ìendrier
AVIATION

A.UX PAYS··nU,LEVANT

•• •
Depuis quaire ans, l'Eglise .grecque-orthodoxe·

(schismatique] .de Syrie el du Liban était
tourmentée. pat: une crise intérieure qui a coalisé
la masse des laies contre le saint-synode· des
évêques, '.'>

Ce conf.lit dangereux avait éclaté à' la suite
de la mort. du dernier patriarche d'Antioche,
Mgr Grégoire IV. Les prélats de la hante
hiérarchie, grands électeurs du nouveau chef
de leur ,Eglise,"'avaient décidé dev.rompre {H<;i~C

la tradìtien.r.en ~ehlsant ",;teut·!"droiti.·'de.· ;vot~'·
aux représentants du peuple. Les séculiers
s'organisèrent alors contre le, clergé et, au
candidat dés évêques àJa tiare. d'Antioche, ils
opposèrent· un prétendant de leur choix.

On eut' de la sorte deux patriarches qui
se réclamaient du.même titre de successeurs de.
saint Pierre sur sa première chaire en Orient ..
Malgré hien des tentatives en vue de trouver
une formule. de: compromis entre les deux
partis, personne. n'a jamais, voulu abandonner
ses posi!ibns:"Ef 'ainsi le schisme au sein de
I'orthodcxie, syro-libanaise se prolongea jusqu'à
ces derniers: jours, où survint la mort de l'un
des deux rivaux.

Devant Je cercueil de Mgr Arsénios, de
Lattakié, les évêques du saint-synode, réunis
il Beyrouth, sont arrivés à un accord en ce
sens que dorénavant sera reconnu comme seul
patriarche légitime le prétendant survIvant,'
Mgr Tahan, de Damas.

, ...
L'une des plus' remarquables découvertes de

mosaïques" dans . d'anciennes syn'3.gogu~s de
Palestine est celle qui a été faite à Hamat·
Gadar (actueÜement· Hammé), sur la rive drOIte.
du Yarmo~k, qui borde la Palestine, la Trans-
jordanie et· Ja. Syrie .. Les .. fouiIJes ont c~té
effectuées' "pilf t'Jne mission de l'université'
hébraïque de Jérusalem, . sous la direction du
Dr Sukenik. . .

A-insi qù~il·est apparu de la' pbteriequï a lité
tropvée, 1a.;,~y~agpg,l,Ic,.av~it étéconstmite s~r
une colline habitée au troisièm~ ·sjècle, avant
Jésus-Chri~ .. t.\l:!andonnée par l~ suit~, u,n'e"cité,
r(~maine a', ,été' construite à. ·sa .'base, depuis Ja
limitation r4~tHlàIntJ){J.U,s9U'l!-4 ..y"afPl(juk.,·.·
Toute la: .Sl1perficie tic 'la: syf1'1fgO'(fuè'eP#lèS:

constructions environnantes 'a' ,été déga:géé a.,
cours des fouilles, Quelques mosaïques sont
brisées, mais'~ Ill" majeuré partie sont· intactes,
et on y l'elè:vep.divers.,dessins,A proximité iu
sanctuaire. se "trouvent des ,liûns,.de·scyl>r~s,"
des fleurs et "div.erses figures géométriques. Les
inscriptions;\"diffèrent 'dé cèlles qui' onl' été'
découvertes jusqu'ici' dans d'autres anciennes'
synagogues 'en"ce' que, en plus des noms des
donateurs, ,:Pf1 " y' 'relève les sommes sou~crites
pàr chacij! d'eu~.: 'P.Our la construction du
temple. Cè "(inscriptions présentent unE} impor-
tan~e partl~' "'li~~ ppur l'h.i~toire)?ift?; c:v- :~Il~S .
indiquent ~'" ~inli':"es vInes Q ~u, proylen':lel;tt :.
les donati··.. . .' .;, ,,: ' '., ; "
Caphar ~~j)n.~t.:/m:llti~nnê .en, partJc~li~r'

et c'est l ' '. emtere fOIS que le nom de cette
ville est JAl~vé dans l~s inscriptions de cette
époque. :
La syn' ue a une forme, carrée ,et· est

entourée '~mur de 13 mèt.res de côté, De!.lx
rangées de';icolonnes vont du nord aU., sud ..t
dh;isent l ~% yllagogue en trois parties. Un
passage ét .!tt;O#:\i~ a1J! rn)l;~, ~e!ll91a,~111à·
ccÌui 'de iigtl~u.è "~e 'Caphai-paÜm'; L;ié'
disposil.ion f:':'äer:' c6io~iì'è~dtr~norêJlalsse" croir~
que la synàgdgue-v:renfermait un. PAv:iIl~Il,J1oùr
les femmes ..,.c9.ffip.lF,daps. p'lusieurs syrlagòguès
dft l'antiquité. Du côté sud, en face de'J J€ru-

;:y:"'t;;I'J .~ i~'

Les difficultés' budgétaires
de la France

rapide de- Londres au Cap) a attiré l'attention
sur l'aviation féminine. En Angleterre, i! n'y
a que sept femmes possédant la licence B
du ministère de l'Air, permettant de trans-
porter des passagers, payants. Quatre femmes,
dont Mme Mollison, sonl qualifiées comme
ingénieurs, mais une seule, miss Winifred
Spooner, qui vient d'être enlevée subitement
par la grippe, possédait la licence de navi-
gatrice, très difficile à • obtenir.

Cent vingt femmes ont la licence A, qui
leur permet de voler sans passager payant.
Aux Etats- Unis, les 'aviatrices sont au nombre

d'environ six cenis.

L' " Alpar ",
société suisse de navigation aérienne

L'. « Alpar », société suisse de navigation
aérienne' dont le siège est à Berne, a clos
dl'annél! 1932, sa quatrième année d'expìoi-
tation, avec 'uri' nombre d'heures de vol s'éle-
varrt à 1,187,5 pour ,le trafic régulier, 'ce (pd'
représente 166,000 km. 'parc'Oliills. Les chiffres
respectifs 'pou} 1931 sont de 10Q8 heures cl
13'7,OOO·km. et, pour 1929, 96,5 h~ures et
13,500 km.
Le nombre des courses effectuées a augmenté

en 1932 de 46 '%' èi celui . des passagers de
.85 %. An tolal; 4176 passagers du trafic
aérien régulier ont atterri . à l'aérodrome de
"Berne ou en sont partis (1931 ; 2250). A l'CC
l'exploitation aérienne générale, il y a cu il
J'aérodrome de Berne 10,365 arrivées et départs
d'avions et 6715 arrivées cl départs de passa-
gers, ce qui représente pour les avions une
augmentation de 32 % sur 1931 ct pour les
passagers de :-J5%.

•
./fouve//es religieuse$-

Le merveilleux èxtincteur suisse « Hydrat »

a vaincu les flammes,
le, 3 janvier, chez M. Henri Frossard, à

Romanens,
le 6, ch. ,M. Perritaz, sec~l':co'mm,; à Villarlod;
le' lO, chez A. Rouiller, 'à Sdmmenlier,

:' le '23, dans la salleìd'école,' il Gumëfens;
le" 24, chez .Savary, à Graftavache;
le 25,à! l'école' de 'Forttaine:'"
L' " HYDRAT » de l'hôtel Saint·Jacques

(veuve Ecoffey), à Vuislernens, s'esl distingué
2 fois c.es jours par sa rapidité, sa simpli·
cité et son cfficacit&; contre 2 incendies
d'au los. . 15404 L
Propriétuires, n'attendez pas que votre

ferme soit en feu pòur éeri:I'e' ,à la '

MaIson' BUGNON, 'a"énueL:~~8R, 67
. :; '. Téléphone 33;390 i.!
~Fjlcilités de payement:' SuJjv~nt.' par'TEtht.' <,.; ,.""'.".... , -I ~

- Dimanche 5 février
Vme DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE
Pa~abole de rhraie, ~L~ bien et le rn~l

sont mélangésici~bas: mais Jé'sus én p'rédit la
séparation future, et c'est lui qui la fera.

•

En l'honneur dé Lindbergh
D'après la Chicago Tribunç, la section pari-

sienne de rAssociation aérona,ulique américain,e
a invité Lindbergh à venir' assister, le 21 ~mii
prochain, sixième anniversaire de' son raid
fumeux, la traversée de rAtlantique-nord, de
. New:York à Paris, à UJ)e fête. organisée à
PilJi, ··à ;celte occasion. , " '" I

.Les .f~mmes pilotes d'avions en _Aongleterre ..
:iLr récent. exr;lolt d~ 'Mrii'cMollison . (ra~d "

Lundi 6 février
. ,'Sainte' D'OROTÎI;ÉÊ~ ~ie·rge· martyrc .. ,
!1 ,i '. '! ~ '... ' " ; ,

.Sainte. Dorothée,. ,vierge ·de Césarée en Cap
'padoc~, ;f~t c~ildamnép, à1.:~yo,ir I la tête tran-
,!=hée, ,(1",275.) .

echos' De pariauf
LE PIANO MENAC~

Du Temps de Paris v : •

Un pressant appel en faveur du piano vient
d'être lancé dans le public par certains fac-
leurs et marchands : peu de commerces, paraît-
il, souffrent nlus que celui-ci de la crise et du
changement des mœurs. Tout conspire à éloi-
gner la clientèle d'un instrument qui fut cher en-
Ire tous aux générations antérieures : ses dimen-
sions qui ne cadrent plus avec celles des
appartements modernes, le prtx forcément
élevé dont il faut le payer, enfin et surtout
le temps qui manque à tous ceux et à toutes
celles qui y consacraient dès heures de travail
et que la dureté de notre siècle de fer prive
de loisirs.
Si l'on ajoute à ces raisons la concurrence

intense de hi radio et du disque, on comprend
les craintes que peut inspirer cette désaffec-
tion du public. Elle sera momentanée, il faut
l'espérer, 'car le piano demeure, malgré tout,
un admirable instrument' musical; une réduc-
fion d'or'chestre qui a son originalité propre'
el qui, en ()ehor5 des professionnels;' enchan- .
tera toujours les simples mélomanes.

Quel rôle, pendant des années, n'aura-t-il pas
tenu dans les intérieurs bourgeois, ce piano.:
détesté des uns, loué par les autres, et dont,
la possession avait fini par devenir, en' quel-
que sorte, le symbole d'un certain rang social!
C'était la première acquisition à laquelle

songeait le jeune ménage aisé qui s'établissait :
on l'achetait en même temps que la chambre
à coucher et le mobilier de salon, plus ou
moins luxueux selon la fortune du couple, mais
toujours présent. On le retrouvait encore dans
la salle à manger des ménages trop pauvres
pour avoir un salon. C'était enfin le signe
infaillible d'un changement de situation. c Ils
ont acheté un piano I » Murmure qui volait
dans la petite ville, de bouche en bouche, cal',
en ces temps héroïques, il n'était question ni
de location, ni de vente à crédit, et tout le
monde savait qu'on aurait rougi de .posséder
quelque chose qui n'eût pas été payé argent
comptant.
Que de choses intimes et familiales il évoque

encore, ce meuble sacré des logis bourgeois I
Les musiciens peuvent sourire du talent de la
jeune fille de la maison qui faisait crépiter
sous ses doigts les valses d'il y a trente ans.
Qui sait si ce n'est pas avec ces accords-là
qu'elle a fait battre le cœur de son futur
mari? Plus instruite, plus artiste, elle vouera
une reconnaissance sans bornes à l'admirable
instrument qui lui a ouvert les portes du
monde de la musique. telle l'héroîne de la
Jeune fille bien élevée. Sentiment identique à
celui qui s'empare du mélomane pour lequel
le piano est l'heure .de délivrance, tous les
soirs, la journée finie : « Avoir des livres et
un .pîano soupirait M. Taine, et",l'.ex.is~ßnçe",,·
est possible en province. »

Le piano s'enorgueillit de l'admirable cortège
des virtuoses qui se. sont succédé devant lui
et qui ont tiré de son âme des accents pro-
digieux.
Ce sont des minutes précieuses, qui effacent

les autres, tristes où laides, 'qu'il laisse, bien
malgré lui, dans la mémoire. des hommes.
L'affreux vacarme fait par' la. tille de la con-
cierge dans l'arrtêre-Ioge ven tapant sur son
piano fêlé, la tristesse infinie des accordeurs,
les exaspérations du locataire importuné l'ar
l'Invitation à la valse, jouée trente fois par
jour au-dessus de sa tête, la pauvreté résignée
de la vieille demoiselle qui court le cachet" les
prétentions risibles de là fausse virtuose.
autant d'images ridicules ou décevantes qui
tournent autour de sa' possession; .
Mais qui ne lui pardonnerait ces, petites

misères pour les heures enchantées et magni-
fiques qu~il a f~it vivre à' ceux. q~i sav~t le
faire vibrer!

MOT\ DE LA FIN
Le caporal aux recrues .:

Le premier qui arrive' encore le
j'en prends u~ au hasard et je' vous
tous dedaris! I

••••••••••••••••••••

dernier"
.flanque

la languePour française
.. : '-

Le verbe gazer est employé eil des . sens
multiples et tort différents, Pour les débrouiller,
ii faut remarquer d'ab~rd. qu'ils sont 'alimeptés
pDr deux sources ': gaze "ct" gaz. On san que
la 'gaze' est une étoffe légère_ .f.Ltralisparente
et' qu'op. appelle gaz tau.! fluide ,aérj{oq;ntj. ,

. . ., .... ,." . " .
, Gazer peut <Jonc; signifier reçouvrir de gaze,
c'est-à-dire 'd'll~' tiSSll 'l~geF, , ~t",au figuré,
voiler, ce qui signifie g\abstenir de détails
, choquants. ;

En termes de guerre, gazer signifie in.toxi-
quer par des gaz asphyxiants. On dira ainsI :
« C'est un gazé de Ja grande guerre. »
En automobilisme et en ;aviation, gaur,

comme' verbe intransitif, signifie marcher à
pleine vitesse,. c:est-~-dire avec le carburat~llr
produisant le maximum d'air ~arbu~é" (mé-
lange gazeux explosif destiné ti l'alimentation
..des moteurs à explosion). ,Un automobiliste
faisant du 90 à l'he\lre dira : « Ça, gaze! »
Mais c'est de l'argot. L'Académie .., n'a pas
voulu. admettre le !!ens que les aviateurs et les
automobilistes donnent au verbe gazer.
C'est de l'argot encore de dire de quelqu'lm

qui a consommé trop de boisson alcoolique
Il est gazé. » .

, ,Ecole de commerce

idemann
l' I •

'L~nguc allemande eJ cours, supérieurs de com-
merce. - Entrée : mi'8vril. .1340-6
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FRIBOURG
T M. le doyen Elie Bise

On nous écrit au sujet de M. le doyen Bise
Pendant près d'un demi-siècle, il fut le' bon

pasteur «. qui connaît ses brebis et que ses
brebis connaissent, »'! Son édifiante piété, son
esprit surnaturel, sa vje simple et austère, la
fidélité qu'il. mettait . à remplir les devoirs de.
sa charge ,ani. opéré un .bien immense. Il se
disait parfois.« bloqué dans sa petite Sibérie >.

quand les rigueurs de la saison l'empêchaient
de se rendre au dehors. Mais comme il l'aimait,
sa paroisse, puisqu'il a voulu y resler si long-
temps! « Je veux mourir curé de Vuisternens >,

disait-il.
Au cours de ses quarante-six ans de. minis-

tère, il ~ vu grandir du côté dii ciel les enfants
qu'il avait baptisés ..; ,il ,a lpu récolter ce qu'il
avait semé; Il .a. pu constaler que ses ensei-,
gnemenls;~e~ Gp.l1seils',ses avis n'étaient point'
tombés sur Jill .sol . ingrat, qlais que, sa parole'
était éCQIÙ~Ë',par:4es,cœu~s 'hònnêles et hans
qui l'ont retenue. et qui en ont -profité. Aussi-, '
les paroissiens reconnaissants' voulurent-ils, .
en 1910, f~!èr solennellement ses vingt-cinq ans
de rninìstère.. . . .
Deux ans plus tard, i la mari de M. Musv,

M. Bise fil.! nommé par Mgr B~vet doyen <Ìu
décanat. de Saint-Prothais. Vingt ans durant,
i! présida ~yec régularité, simplicité el charité
les conférences décanales. Il aimait, il édifiait
ses confrères. qui le respectaient" le chéris-
saient et avaient en lui la plus entière con-
fiance. I
Les enfants du e~téchisme voyaient. en lui .

plutôt un père", qu'un froid examinateur qu'on
redoute. :Quoique. assez pessimiste en cerlaines
appréciations sur les hommes et sur les choses,
il était toujouns ibìenvelllant et conciliant.
Ecrivain; .poète etmêm~ musici~n à ses

heures, .M. Bise a publié des poésies de cir-
constance, ' q~~.cantiques à la Sainte Vierge,
des chants' profanes.
Par la parole et par la plume, il a combattu

le bon combat co~me llll vrai soldat du Christ.

~I("e anx ~hômenr8
On neus ..écrit ;
Le comité de l'Associationfribourgeoise des

fonctionnaires' et. employés d'Etat a, da~s le
courant de. décembre, adressé un appel à ses
membres, les invitant à venir en aide aux chô-
meurs. Cet.: appel n'est pas resté vain et la
collecte organisée à: cet effet a recueilli la
somme de six cents francs 'remise vers la mi-
janvier à I'admìnistratìon de l'Office cantonal
du travail," qui procéda immédiatement à la
répartitlon dé ce rrïûntant 'aux familles les plus
,éprouvées et particulièrement à celles qui ont

)
de nomb'tooX"ènfarrls.'· :,". ., .
D'autre part, le même 6ffièé" :i"aussi reçu

une sommé'''dë 'ì'2'ÖO' aancsdu produit" de la
collecte organisée' par l'Association des em~'

\ . '~ ;\ .

ployés de la Caisse nationale suisse en cas
d'accidents, somme spécialement destinée et
déjà distribuée à nos ressortissants rapatriés de
l'étranger par suite du manque de travail.
Ces secours vinrent à propos à une époque

où nos ouvriers étaient le plus durement Irap-
pés par le chômage ensuite du froid rigoureux.
L'Office cantonal du travail se . fait donc un
dey air d'exprimer un chaleureux merci aux
généreux donateurs pour celte louable attention
.envers nos sans-travail. J. Z.

Unenonvelle parollJ&een penpectlve
Depuis assez longtemps, des démarches sont

en cours pour l'érection d'une paroisse à Som-
mentier, qui serait détaché de la paroisse de
.Vuisternens-devant-Romont. Un fonds a été
constitué par teslament à cet effet. Les auto-
risations nécessaires ayant été données, la' com-
mune de .Sommentier a ~té, chargée de pour-
voir fi; la construction de l'église et de la cure.
Elle a confié cel ouvrage à M. l l'àrchltecte

i Auguste' Genoud: Quand l'église rt .la cure'
seront, construites, la' pm-hisse' sera officielle-'
ment érigée. :' l (

lJnecré'at1o~ 'à Frib~nrg"
Intriques, l'œuvre nouvelle de 'René Morax,

que 'la Sarinia va creer, le '12' et 14 février,
au théâtre Livia, .est, comme son titre l'indi-
que, une comédie d'intrigue. On' nommait
ainsi, 'quand les genres' étaient hien -délirnìtés,
une action à péripéties. Il ne s'agit pas d'une
satire des mœurs politiques ou des compli-
cations de la vie moderne. C'est un souvenir
que l'auteur a rapporté du Tessin, dont ila
esquissé un tableau coloré' el mouvementé.

La scène se passe dans la cour d'une. ,
pâtisserie, dans une petite ville lessinoise. Le
fils du patron, Rolando Sparghelli, rentre de
l'étranger pour tout révolutionner. De fait, il
ne réussit qu'à enlever la fille 'de sa noble
voisine, l'amour étant plus fort que les pré-
jugés de caste et de parti. Comment il est
pris entre une ancienne 'et, une nouvelle .passion,
comment il se débarrasse maladroitement de
rune pour s'empêtrer dans l'autre, la rivalité
d'Adelina, la Tessinoise, et d'Elsa, la Zuricoise,
les ruses d'un étranger louche, les commen-
taires de Théo, le chef d'orchestre du casino
et d'Emilia, la servante du bar, les ambitions
politiques de Gotardo Sparghelli, artiste en
confiserie, et de Butti, l'orfèvre, l'orgueil de
la comtesse d'Intragna, tout cela forme le
cocktail, - alcools et 'sirops, - qui est agité
dans cette -joyeuse .pâtisserie ..
L'auteur a tenté d'y mettre l'esprit de

Locarno, .non pas' celui . des 'solennels diplo-
mates internationaux, mais celui qui court les
rues, gai et frondeur; et' rìt : à l'ombre des
arcades.
Un court intermède musical, au début du

troisième acte, est :un prétexté liL'fa:iré entendre"
quelques charmantes 'chansons' ·pbpu.Ìqires,du
Tessin et ltsÏtt.ier "dàns " ~ö'n-'~biar'F 6e diver-'
tissement.

-

l Vu.e de...l'église d'Ependes incendiée
r (,

! 23 Feuil/clan. de LA LIBERTÉ vait croire ses yeux et s'alarmait presque d'un

i,Du le,.U.·' , .. 'sons 'les .cendres C,~l~:~::::~~au~!/~~~~;~~~~!, !";:é;i~~s~s ' sem-'
'.~' l . '.. .' !lIaient :de.v~ir çonfirmer le diagnòsti'c, du spé-
' .•0.; !l~.r:i,~~~.rée" V';;~JIO.L,\" cialiste b?~dj~~ai.s;. d,ès s~I?\t;W~!'~')~ j?ue~ .d~

Marie-Fleur,' sans re SecöU'rs d'aucun :i:rtifice
Une fois rassurés sur la sa~t.é de la .jeune repriredt leur teinte rosée,; un léger el,~bO\~poin-t

femme, le père et le Hère de'Màr'ie-Fleur, très . . ,r .;;u~céd~ ,~. ,un. a~ai9rissement,. inquiét:ànt; le,s
conscients de'la fêl1lre: qui ''ava:it menacé le bon-' forces en parhe revèllU'eS, pe~.mirent de courtes
heur du jeUrie méirage, s'étaient réso'itis :.' ll.tili- proìn,enades. .,', v, c

! Ser le repos forcé de la convalescente pour tra- . ,. ". ',', l' ." j'" '. ,
l ,.Le jeullt'\ professeùr,' ràvipar'.,èes prodrom,es

vailler au perfectionnement de .cette âme un peu de guérison el les disposi~.ions ..q~i,le ,c,h.armaient
puérile.' ,. ,d'autant plus qu'il les sentait, sip,cèi:es,'m~ntra
Bien entendu, l'abbé fut chargé de cette mis-

sion délicate. Il trouva un terrain très prépar~ un visage rayonnant de bonheur... Lui aussi
. . renaissait à la vie ! , , .

par l'épreuve' r'ééente ; avec délicatesse et dou1
ceur, il sut' ràniiner la petite flamme parfois Durant quelques semaine!! la 'félicité la plus
vacillante, niais' 'jamais éteinte au cœur de parfaite régna dans la petite .. vill.a de Saint-
Marie-Fleur." ·i. , Chamand ...

Inspiré pari.}'atdêut rayonnante de sa foi, ii Ce bonheur, Rosario, que ses fonctions au-
démontra à sa. :'jeune sœur· que, non contentè près., de Manette met\'aient tous, les jours en
d'accomplir' .les" :devoî'rs c'ònformes à son état contact avec le jeune ména.ge, le, considéra bien
de santé,elle devait désormais ne vivre que vite comme un défi à la vie douloureuse de.
pour son mari et son .enfant. son idole martyre.
A quoi eUe :r.épondit 'àvec· une simplicité Experte à iire dans les yeux dé, ìà fille' de son

émouvante qUe, ,se sentant sérieusement atteinte cœur, la duègne n'avait point. \'ardé à y dé-
à un moment donné, elle avait eu la .révélation couvrir, aux heures de solitl\(~e",un désenchante·
de la vérité.:. Combien elle avait réalisé en ces ment, une tristesse, qui toùchàï'el~t ~u désespoir;
heures d'angoisse le néant de ses plaisirs, le c Follement, j'a'i fait luire à son esprit un

. vide de ses .jQ~~~Q1on~ai!les~ la fragilité de, . espoir que je croyais fondé, s~ngeait:elle, ellc
ses amitiés ... :Avê'è-Aa:~'pluS'touchapte s\nc~rité; " souffre de le voir s'évanouir, la pobrecita! C'est
elle prélendit. r2~tl,0~E~AR.itie,\~,':~ans l'averli\",. ~.si;natJlr~l! »
aux travaux ,:~~(lfii1'~~~~f&el~~~'~iììb~~ lîte ay,e~;" )jélas! ~l Y avait. certaine;J;llent; .d~ !~ela ,dan~
lui des ouvriJ~{ï;~(.~rJ~~~,'~Qh('.llchCJ;;'a; se' docu- . hl' désespera!lCe de celle qm ne savaIt plus et
menler, à s'insruire; prélendait d'autre pa!'l ü'osa'Ìt plus analyser ses sentiments mais voyait-
prenùre en'ni'ains là'dlrèction de 'son ménage s'effondrer des, espérances rion formulées ...
et s'occupét";à'~' sa fille." . "Cei'les, jandis, volontairement",elle n'avait

Il f~lllut presque mettre le holà à son zèle de souhaité la mari de ì\Iarie-Fleur, mais Yveline
jeune néophyte ... Le pauvre Etienne n'en pou- avait compié que, du moins, elle vivrait 'ainsi

Soirée-loto
Les employés du chemin de fer Fribourg-

Morat-Anet se rattachant aux idées chrétiennes-
sociales se rencontreront, demain soir, diman-
che, dès 8 heures, à }'h,-ôteldesl Corporations,
pour oublier un instant le labeur quoti-
dien et fraterniser à l'occasion .d'une réunion
familière; te~' am'is'de ces dévoués ch~~iri~t~ •
sont très" c;ordialement invités' à venir. leli~.
témoigner' leur sympa}hie .., Un.i orchestre, un

" loto, la'i,ep de magnifiques lots, des produc-
~ions i1J.d1vi~4;elte~ feron~ ,tJouvercourtsc. les . ( DécèS! i l •

IlI1'stants d une agreable ,so.lr~."I), ;'. ' 14- ïanvìer. )~ Piller Anne née Schornoz
.. oercl~ de Salnt-P.Ìepre épouse de Jëanrde età ß.onnèfoilÌaine, tié~

ì ; eh 18~1. ' ,
Les hommes et, les .jeunes gens sont .invités 15 [anuier. -:- Esseiva Joseph, pharmacien,

. à prendre-j part à .la communion générale de "de Fribourg, né en 1861, époux d'Emma née
demain dimanche, 5 février. ,ì .Frey, .rue de Romont, 6. .
Ils sont .Insjamment priés d'offrir. leur, corn- ·17 janvier. - Clément SUzanne, fille de Fer-

mun.ion"se.I,p,n .le vœu du Souverain Pontife.. à , d d'E 'd" ., _ . .;n:Ul,' pen esvnée en 1933, rue de Lau-
l'intention des ·gouvernants des "nations. . sanne, 48.

B
·:.\: .(~I . -- • '18 '.j~'IÌvter. Steger Martin, d'Ettiswilenn ODdes congregations (Lucerne), né en 1855, veuf dé Marie née Cha-

de la Sainte Vierge à Noire-Dame puis, domicilié à Morat. '
Demain dimanche, à 5 heures, réunion Schaller Anne-Marie, fille de Canisius, de

mensuelle des congrégations des hommes et Wünnewil, née en 1921, Grabensaal, 147.
des dames, des confréries du: Hosaire et du 19 [anoier. - Molliet Catherine, fille de Ger-
Cœur Immaculé de Marie. Après le sermon, main, de Cournillens, né en 1933, Court-
chant des complies, procession et bénédiction Chemin, 68.
du Saint Sacrement. La cérémonie se terrni- 20 janvier. - Bourqui Pauline née Cottier,
nera par la récitation du chapelet. veuve de Louis, de Murìst, née en 1863,

• Petites-Rames, 296.
29 janvier. - Pollien Antoinette, d'Assens

(Vaud), née en 1844, rue de Lausanne, 3.
Baumgartner Anna 'née Husistein, veuve de

Victor, de et à Buochs; née en 1867.
24 janvier. - Criner Victorine née Schmidt,

veuve de Louis, de nationalité britannique, née
en 1863, rue de Lausanne, 9.

25 janvier. - Clément Francis, fils de Fer-
nand, d'Ependes, né 'en '1933, rue de Lau-
sanne, 48.

26 janvier. -'- Moullet Marie, domestique, de
et à Posat.née en 1898.

Aebischer Claude, fils d'Albin, de Saint-
Ours et Heitenried, né 'en 1933, domicilié à
Broc .,

27 janvier. - Zahn Pierre, employé de che-
min de fer, d'Alterswìl, né en 1890, époux de
Joséphine: née Durret, Neuveville, 90.
Audergon Joséphine' née Mìvelaz, veuve de

Jacques, de Chésopelloz; née en 1850, domìcì-
liée à Belfàux. ,..... '

'2~ [anuiet:: ._' .Jaquet' .';Fir'mih, 'à:ssisrit1it'· à
l'Université, de 'Fuyens, 'né en 185'8, époux' de
Marie née Oberson, rue Grimoux, 24;
Pythoud Jean, de Noréaz, né en 1864; veuf

de Marie née Sallin, domicilié à La Chaux-
de-For:ds.

29 j~nvicr; ~ Zosso Claude, fils de Léon, 'de
Tavel, né elì' 1932;; rue du'Nord,23.

30 janvier. - Brülhart Jacques, domestique,
de Tavel, né en 1885, domicilié à Bœsingen,

31 janvier .. -Bœris,,'yl François, prében-
daire, de Fribourg, né en 1863, veuf de Cathe-
rine née Aeby, hôpital des Bourgeois. '
Lehmann Catherine, domestique, de Schmit-

< ten et Tavel, née en 1'881, domiciliée à Prez-
vers- Noréaz,

- Naissances
22 janvier. - Rappo Liliane, fille de Martin

chauffeur, de Schmitten, et de Mdrle-Antoinette
née Piantino, Impasse .des Rosiers, Il.
Doutai: Pierre, fils de Joseph: journalieI;,' de

Gruyères, et' de Séraphine née Castella, domi-
ciliés à Neirivue (a vécu 1 jour}.
Zumwald 'Augusta, fille de Jacques, manœu-

vre,de Guin et Tavel, et d'Anna née Bertschy;
Neuveville, 90.'

Promesse' de màriage
27 janvier. - Aebisèher Charles, tapissier,

de Saint·Ours et Heitcnried, avec Peissard Flo-
J r1'ncé; de Tavel..

A. propORde tonrnaKe Bur bols
L'atelier de tournage su~ bois, qui vient

d'être ouvert à l'Ecole de menuiserie du
Technicum n'est pas, comme on l'a dit par
erreur, le seul qui existe à Fribourg. Depuis
24 ans, en effet, un de nos vieux mattres
d'état, M. Charles Riva, à la rue de Locarno,
exerce le métier de tourneur sur bois et a
exécuté des travaux très estimés tant pour les
administrations publiques que pour les par-
ticuliers.

! .

SERVICES RBLIGIBUX
DIMANCHE, 5 FÉVRIER

Saint-Nicolas: 5 h. %, 6 h., 6 h. %, 7 h.,
messes basses. - 8 h., messe des enfants
chantée ; 'sermon. - 9 h., messe basse, sans
sermon. - 9 h. 35, aspersion, bénédiction
des cierges de la Chandeleur, procession,
grand'messe. - Il h. y., messe basse; ser-
mon. - 1 h. Y., vêpres des enfants. - 3 h.,
vêpres capitulaires, bénédiction.
, Saint-Maurice : 6 h. y', messe. - 8 h. %,
messe, sermon allemand. - lO h., bénédiction
des cierges, messe chantée. - l' h. %, vêpres
et, bénédiction. ,- 7 h. :v., chapelet et prière
du soir., '
Saint-Pierre t 6 h.,' m'esse. ...:. 7 h., messe

et communion générale des groupes féminins,
du chœur- 'mixte, du .. Cercle de'Saint-Pierre.
. - 8 h.vmesse des enfants, in'stru&tion . .,:...'9 h.,
'messe arec .instructìon eii"allém~ü'd:''-''îO h.,'
messe chantée, précédée d'une instruction:
liturgique, de la bénédiction des cierges et de
la .procession de la Chandeleur.' - Il h. Y.,
messe, instruction. '- 1 h. Y., catéchisme et
bénédìction du Saint Sacrement. .-:.. 6 h. du
soir,' chant des complies et bénédiction du
Saint Sacrement, ..

Notre-Dame : 6 h. Y., 7 h., messes basses.
:- 8 h.," m'esse basse pour les' enfants des
classes allemandes de -Ia paroisse de Saint-
Nicolas. ...:...9 h., messe hasse, sermon italien.
- lO h., bénédiction des cierges, procession,
messe chantée sans sermon. - 5 h., réunion
des cougrégations mariales, sermon chant des
complies, procession, bénédiction" du Saint
Sacrement, chapelet en français:
R. Pères Cordeliers : 6 h.,·6 h.Y., 7 h.,

7 h. Y., 8 h., messes basses. - 8' h. .40, béné-
diction des cierges et procession. -9 h.,
messe chantée. - lO h. y',' messe basse et
sermon français. - 2 h. y., vêpres et béné-
diction.
R. Pères 'Capucins: 5 h. 15, 5 h.45, 6 h. 25,

me~ses.- lO' h., 'messe basse. u'vec allocutifln.

MARDI, 7 FÉVRIER
Notre-Dame : 8 h.: messe de l'archiconfrérie

des Mères chrétiennes, instructiôn et bén~dic-
tion:' ·,l?·' ',. "

L

(Joncert dn chœnr d'hommes
la ~MntoeUe ~

Nous rappelons que ce concert aura lieu
demain après midi, à 5 heures, au Capitole,
avec le concours de Mlle Chappuis, soprano,
professeur de chant, et de M. E. Kremei,
pianiste, professeur à l'institut Dr Schmidt, à
Saint-Gall, et de M. G. Aeby, organiste, à
Fribourg.

Le concert devant commencer à 5 heures
précises, le public est prié d'être très exact.

Subvention Cédérale
Le Conseil fédéral a alloué, au canton de

Fribourg, 14,560 fr. au maximum, pour les
travaux d'assainissement et de reboisement dits
de la Gérine V (projet complémentaire) exé-
'cutés par l'Etat de. Fribourg (devis : 22,200
francs). ..,

•
·Etat ,civil d~ la ville. de f'rlbourg

l c

-~.

Banqned'épargoe ~t de. prê,t&':
de la Broye

Dans sa séance du 2 février, le conseil
d'administration a ratifié les comptes de
l'exercice écoulé. Le bénéfice net s'élève à
34,651 fr. 52 avec le report de 1931, dont la
répartition est proposée comme suit: 10,000 fr.
au fonds de réserve supplémentaire; 16;4.95 fr,
au 'payement d'un dividende de 5 % net;
8,156 fr. 52 au nouve~u compte.
Le mouvement général atteint 16,345,969

francs 86 et le total du bilan 3,489,699fr. 22.
Les prêts ont progressé de 134,397 fr. 92 ct
les dépôts de 164,619 fr. 35.
L'assemblée générale des actionnaires 'est

fixée au samedi 4 mars, à 2 h. Y. de l'après-
midi, au local, à Estavayer-Ie-Lac .•

RA.DIO, ,
j ) J-- , , j

Dimanche, fi, févr!er
Radio-Suisse romande

- ! r ,
Il h., gramo-concert. 1'2 h., lectures liUérair ..es

par Mlle Deraisne. 12 h, 40 à 1~ h, -(d~ Gehè~ë), t

gramo-concert. 17 h, (de Fribourg),' cOn~rt par'
Ie Chœur d'hommès la Mutu~lle, sous la direction
de M. Hug, avec le~oncours de Mile 'Chappuls,
'professeur, de M~ Kremel, pianiste et de ~. Geor-
ges Aeby, pianiste. Au programme : Chœur d'hom-
mes : « Salut à l'aimée .,' de Thuille. 1. «' Son~te
pour piano >, de Brahms. 3. Chœur d'hommes :
« Prière >, de Rouiller et • Chanson tzigane »,

de Pantillon. 4. Chants pour soprano (au piano,
M. Georges Aeby). 5. Chœur d'hommes : • O lacs
de mon pays >, de Lauber, 6. « Wander~r-Phan-
tasie >, de Schubert 7. Chants pour soprano,
. 8: Chœur d'hommes :'« Le retour du printemps .;
de Neubner. 18 h, SO (de Lausanne], " Là sln.-
cérlté lO, conférence rèllgie~e par Son Eu.
·Mgr Besson, évêque de Lausanne, Genêve et
·Fribourg. 19 h., récital d~ clavecin. 19 h, 40' '(~le
Lausanne), radio-chronique. 20 h., concert 'par
l'Orchestre de 'la Suisse 'romande. 21 h. (de Lau-
sanne), le Trio de Budapest. 22 h., dernières
nouvelles.

Radio-Suisse, allemande
lO h., conférence catholique. lO h.. 45 (de

· Zurich), matinée de musique de chambre. Il h. 30,
demi:hcure d'auteurs suisses. 12 h., concert par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 16 h. 30: (de
Zurich), concert par le chœur d'hommes Lieder-
taf'el, de Zurich. 20 h. (de Zurich), • Lakmé 'i
opéra en .trois actes, de Delibes.

Stations. étrangères
Kœnigswusterhausen, 19 h, 30, « Alda .• ,opéra,

dl' Verdi: Lungenberg, 16 h. 30, concert militaire.
Hambourg, '20 h., .concert . populaire. Stuttgart,
· 1~ .h., concert symphonique. 20 h. 15, soirée variée.
Londres national, 13 h. '30, récital de violon, par
Jack Salïsbury:Vienne,' 13 h, 5, co~cert sym-
phonique. 16' h, 30, concert d'orchestre. Radio-
Paris,' 13 h., causerie religieuse. 18 h. 30, con-
cert d'orchestre. 21 h., music-hall. Poste Parisien,
ll·'·h; 5, concert récréafifv.Rome, Naples, '20 'h:'41i•

.,« P-rincesse, -Dolìar "';' ropérette, \ 'de" Fall .. 'Praguêl' .r-

'20 h, 5, concert., .
Lundi, 6 féyrler

.Radio-Suisse romande
12 h. 40, gramo-concert. 13 h. 40, informations

financières. 15 h. 30 et Ì6 h. 20, Quintette Radio".
.' Suisse romande. 18 'h. (de Lausanne), séance
récréative pour les enfants. 19, h., radio-chronique
et commentaires sur -Ies travaux de la Société
des nations. 19 h. '30, cours' professionnels pour
apprentis {métallurgie). 20 'h. (de Lausanne), récital
Chopin, par .M. Veuve, pianiste, .de' Neuchâtel;
20 h, 35 (de Lausanne), concert symphonique pÌ\r:
l'Or-chestre de la' Suisse romande. 21 h; is, -envìron
(cntr'acte), dernières nouvelles. . ,

Radìo-Suisse vallomande .
12 h. 40, concert réùéatÙ par disques: U{h.'SO,

concert pur l 'Orchestre . Radio-Suisse allemande'
16 h., concert de Quìntette., 20 h. (de .Zurîch),
grand concert cOllsucré,:ì\·Wagller. .

. Stations étrangères
Hambourg, 19 h, 30, retransmission dé l'Opéra

de Hanovre .. Londres national, 16 h. 45, concert
par J'orchestre' du studio écossais 'd'Edi~~ttig.
Londres régional, 19 h. 30, concert par fanfare.
Vienne, 17 h., concert d'orch·estre. Radio-Pari$,
21 h., « Othollo », opéra, de Verdi: Paris, P. T.T.,
concert 'domie par le QUinìelte des' sò!iste's .d~' la
Garde républic·aille. Prague,.20 h., récital de piano;

I ;

Sec~éta{re de la rédact!on:Armand' Spicht:~.
-,-..-------_ ..-------- -'~--_.

dolente.; amoirrdrie,' deme;ur'anf' éter'nelle'mc'nt l''' Vous ne saurl'ez c o' Y '1" d't'l t t da tt" é' . .• - . r Ire, ve me, I -l, ou ns ce e smlstrecom die de l'amitié dont. ellè
pour s~n 'mari',lafemme-enfaiit, "cellequ'Qn ce qu'n:y a' d'origimtlité, de mémoire heureuse, ,'se s'entait l'a'sse etex:eédée.' '.' ".
protègei qu'on' s'Oigne mais de laquelleuncàmr' "dè1 vivacité d'esprit dans cette tête blonde I.:. Et" Le jour -enferméè dans son petit salon, III
d'homllle fn'attend'rien;' "l 'h JI '! " !quel style charmant, élégant; 'bien' français elle' nuit cherchant en vain le "sommeil~~elle' errait
.. ih~eOe ,têya'iï de' jd~er aJpr'gsde "son -ami' . p'ö~sède. Vous ne 'vous en d()utez pas, elle veut d'âns 'son parc,',inratig!lble,ìna!cha~t longte'fups' '>:,.'
,un,.rÔle d'Egérie ... Elle souhilitllt'tenìÌ" dé~or-' Siipeu 'êërire, là paresseuse'!' MaiS~lr 'pamIt' dans la gr,ande, pa.Îx 'sylvestre ct netrouvànf .'.')
mais llernpiòijtle '·confidente?~de cortseillèr'é 'qu'au couvent, elle avait toujours le' prix .dei 'rien pour calm~r:, l'agitation ,de, sou' cœur tor·'
-indilìpensable, de: collaboratrfue, 'peut _être ·narM.tÎOI1;'" i. ; .'.' ~".':- t' 'turé. '. ;, ' .'
.I.ll~me,.. Né lui .~avàit-eUe'lp:ts,~, derrtiêiém'erit ':'- Oui, interrompit la jeune. femme;fu~is" .'Ét, à la voir ,ainsi dét.achée detouf, de pliJ~
. suggrré del -fttire "un .ouvrage sbr, les trouOO- tj'élais punie pour mon apathie et mon inexacti· 'eri plus rongée par ce senHment mauvais ,doil-t
,d~Ufs}du Sud-Ouèst, offrant'déip'rendre sa'part tude.' '\ . _el!f':~n~av;lÎt'p~s voulu secouer l'emprise·et qui,
de recherchésl eh" 'ce' qui concernait ceuxdti' (\'-' T'e voilà conv~rt,ie, ~a'rie;Fleur; d'écrét~i> 1itléralement, la minait, Rosario sentait ,g~ndir '
Limousin:.et' du 'Périgord; cile avait déjà . l'a:bbé, AIlHré, souriant avcc bonté; l'ambition', en" ~ll~. lI:lI:: haine..implac~ble ~our, ~el;li:q~:elie
recueilli quelques notes sur Bêrnard de' Venta- de devenir la collaboratrice d'tin: homme·aussi accusaIt d etre 'les bourreaux de sa querJda. ' ..
dour, Bertrand de 'Born, Giràudde Borneuilh... distingué que ton mari va faire éclore un tas· (A lu,iVro!.J ':.'
etc... Etienne, intéressé, avait 'acquiescé ... pUlS,' de dons qui sommeillent en toi... I
absorbé par sa- femme, n'en paÌ"lait plus. Mais la jeune femme déclimt avec humilité '. Ec·. Dia ,<.' .
Et voici qu'un jour, Yveline, descendue à la un' rôle quasi prépondérant.

villa pour chercher Marie-Antoinette, entendit - Je désire seulement devenir une petite E' ': '.;" '
Marie-Fleur prononcer cette phrase qui la ll!-is"a dactylQ, modeste. mais compréhensive et pas l raA'ft,I"A,J _' i:"
stupéfaite. trop stupide, qui épargnera un peu de peine
-:- Savez-vous, chère amie,. ce' 'que me COIl-' matérielle à son seigneur .et maUre... 'L ." .

seille l'abbé pour me distra~I7e ?;.. I;>~ me mettre Leurs visages à tous trois rayonnaient de la .ansannl,
au travail, afin de devenir cet 'hiver là secrétaire plus pure félicité.
d'Etienne ... Je vais commimcer par apprendre Yveline ne put. plu:; longtemps supporter un
la machine à écrire, ce qui lui ,évitera de f~ti- tel specta~le.
guer le soir ses yeux un peu fragiles. Ayant découvert une gouvernante sérieuse,
Tout d'abord, Mme Forgès cut envie de rire. elle leur rendit l'enfant, ~t prétextant dedoulou-
Marie-Fleur devenant sccrétaire d'un savant reuses névralgies,' justifiées par, sa ; mauv~ise

professeùr, d'un critique littéraire ... · Non! cc mine, elle se rI!nferma dnn,ssa gentilhommière,
pauvre ubbé'e.il· avait dé biel'l bonnes! Il.croyait où ne. retentissaient 'plus les ,rires ,ét, les gazouil-
décidément aux miracles... Mais savait-elle lis dc 'Manette. \.. ,,',':' ", . .:.-:' "
':seulement mettre l'ortographc, la pauvre en- Biènlplus, dans son bCS<;linde,;s<;lli~t:ideet sur
. fant!... .., _ . ,l,es ,prières ,dCl Ma.ric-fleul", la, malheureuse.

Et;' comnic le visage de l:l Jeùne veuve ,cxp\'i~ femme consentit à envoyer. souvent Gérard à
mait 'un étolmement assez ironique, Etienne qui la villa; aÌlisi; töules' lés 'äppareh'ces resteraient
était présent, semblant deviner la pensée de s(}n sauvegardées; elle n'aurait point l'air,de bouder
ancienne camarade, mit la chose au point. et par ailleurs ne jo.uerait plus ce r:ôle actif

". <J.

Maturité ··fédé"a~e
Poly • aaccalàuroat8

P~éparation, rapide et approfohdie

HILTPaLT
ê'e~t ..l6- Zw~el>,• .!llt

qu'on demàn,~e\ en "
'l',

temps de· GRIPPE

'~ "
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A NJUUW

.'.illìI '.;.-ÎII' •••••••• ' .. 7: _ sera célébré lundi, 6 'février, li 8 heures, en
'\l " , ' t,'. ,I ~t, ,- \réglise de Saint-Pierre.
"~;.,-~ .. &' -B> ; '1 1I.IIiÏi"'Bâ4~
Jj;'

tn,'· <. j : ~ '. A' • • " Il '

1> • Il' "T.
~{àdame Elise Bourqui, née Bise, et ses

et;1:tllti~s, à Murisl, Paris et Fribourg; les,
l , • •

fàlhi~!es de Jeu" Annonciade Bise, "il J"l~st,
P.~6s; Lausanne, Çìj:,Il,ève et Zurich; les f'a-"
mljJi?'s de feu ,Elllì'n~Ì3qiJrquj, née Bise, à
MJl-'i~t,Î>aHs;" AlcÌlignàc et Fribourg :

~~, T'Ìl'bß~ ':ÖeJâ'n~ad~lelhe', àu 'Grand Sériil-
J'tafi;e~de' Ï<"i'ihÙtI'l'g ; iesfamiÌlés Berl'schy,Bfse,
ÌlmtiH!Ìt;.~16i1tl)Orge1, t,èrcHm è Genève : les
fatJ11lres a~ ;fclI''Elll'ilé Bise-Esseiva, Weissen-'
J:}n~ti-~Bisè; ìWchfe'ti-~lse, SHllz~Hise, il FrihòLÌtg;;
'ifö:B.' " "cl ;;'n~tne'; , '~

;'rlJlt,l!~~{~elfsò~1~~~~~sÙ X~i::Àt~'êIl:;eni~i~~~:
f~~ttp'iìftd~ 'iià ~~rt~'doiiloJreu'sé':qu'i1s v'lén-
nchVì1"épröuVér en la personne de

, _l' / ~', -,' l

curé de Vbisterneoi!l:en-Ogoz,
ancten lIôyen

enlevé subiteni~nt à I~ur affection dQ-ns sa
7 qmc année, après 47 ans de sacerdoce.

r "L'enterrement;lUra lieu ,lundi,6 février, à
,JQ, heures, à Vulsternens-en-Ogoz.

.;, "'JJj ')'-'1 ''< ~,."" ' 'l,,"
Mon"!ieur "le Doyen

'èf 'ié élergé "ilu déea~a't, de Salnt-Pretbals
, , _.,,! "i, ('

font part de la perle douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en' la personne de

lÌbnsfèv l'abbé EIi~.BISE
éuré .dé Vulslernens-en-Ogoz,

'alJìa.!iI doyen du décanat;
f:..r '~::" , ';;' .. .• ,

décédé le 2 février, muni des .sacrements de,
rEglise. " ,

.Les funérailles auront lieu à Vuisternens,
lundi 6 Jévrier, à. lO heures.
. FC 11' É 'If ' fT g" :'
't,', .-

La paroisse et le Conseil paroissial'.
de Vùllîtémcus:en-Ogoz

?~. '~ . ; .. ' . , '-
f9nt part de la 'peite douloureuse qu'ils, vien-
nent d'éprouver en la personne de leur dévoué
pastear ,

-, ,,lÎqJl~t~~ .l'abbé', Elié ,B~SE
leur révérend' coré depws47 'ans

et anelen doyen

4~cédé "piêt~~nìent, ie~êlû d'~~ 'hàbÙs sacer-
dotaux il' la fin de la Ïnesse du jour de là
Purific~tion.
.L'ofrice .4'enterremènt .aura lieu. à Vùis-.
~~ (~,., l ~f~.... '~_ .• ' .<~ ".l,

t!-lEne.n~~,e,r3iqIJO~"lundi, 6 ,Uy~i~r,:) ,1.°, ~eu~es.
..' Cèt.,avJs t,ent lieu de lettre de faire paf t,

,)\, ....... ,,1 .. L ..... ì.!\''''~_'" .<,,,.,.. ~ _.,..'» •• ,",~, t' ~ •••. Vi, '''w_,' _... 1),

;
,< t"I;-. f '

':-:--·_:--.~rr=:· -\
. -;-'",: '<$-/

'"" "f" ~.,~oW8ell"',~utial~,·)
la commission scolaire,
le cORséll lf~bièòfaitSance,

deVullite;.lièbs~éli~Ô~ÒZ
, ·F

font part, du décès de

aOD8ie~ râbbé EUëSÎSE
, leur regretté , coré,

Bnciim 'doyen
l,' ,,',

décédé le 2" février, auprès des<saints autels,
dltus 'sa.7{,me.année; "

'L~s"fUì1ér.aiJles auront lieu le 6 février, à
lO. heures, à Vutsternens-en-Ogoz.

t
fait Pà.rt, du décès de son cher président

Môosteurtabbé ,EUe ·BtSE,
. 'meinbre 'fôpdatèur d'évoué

cé,dilenòC8 eli. Uea:Òilt de <sahit-PtÒüïâlli
, 'io ~ ~

des
Les funérailles auront lieu à Vuisternens-

en-Ogoz; le1,:6:, février",;à' 10 heures.

• ~ !,

ilO',N' D'li M' 'iNDÉ·,. Madame.· MlidemolSelle.~ n ,Venez assister à noire
. pour Berne, dans tres

Le Conseil communal met en soumission! bonne Famille catholique
la fourniture et pose d'une balustrade en fei" (2 personnes) une jeune
forgé, au Schœnberg. ' fille rohl!ste, .P~s au-~,~s-

Sont admis à soumissionner les enlrepre- i sous. dé 21 ans, de t~)vte
d . ili l d F ib ,conlwnce, sachant Iaire

neurs ormet ICS sur la p ace e,' lï ourg ; la cuisine el ayant déjà
, .depuis 6 mois au moins et y payant les impôts. I été en service dans bon- les

Les intéressés peuvent prendre. connaissance n~s f[\niilles., --; r:ir: "
du cahier des charges, f'ormulnire de soumis- nif re.s . sous, ,R l.J1.6 ,a au
, , ,.', Pubheltas, Berne.
SIOn el des plans dèa Jundi 6 févricI' 193.l, .IU

Seerétarlat de l'Edlllté.
Les SOU1111SSIOns portant la vsuscciptìon

< Soumission .balustrade Schœnberg » devrcut
être retournées, sous 'pli cacheté, audit bureau,
jusq'u'au , jeudi "16 féVl'ier 1933, à 11 h, 30,
heure à laquelle elles seront ouvertes en pré-
sence des soumissionnaires.

'Les soumissions nous parvenant après l'heure
,susindiquée JH. seront pas ouvertes et retour-
n~e~' ti l'expéditeur. , ',(J~U2

Dlreetlon d~ l'EJiIi.t".

à notre nouveau système et vous saurez couper
à Genève, bien connu ee tous yçtements et lingerie pour dames, mrs-
lruvaiJlpnt b03ùc,ou'I?, av.ee sieu'rs \ 'èt enfants.' '
l'étranger, Il ans d exis- Illvitatiod"c"'o'tdi"tlIe.'
tence, bon rendement.vas- a
suré - est il rcmctt;rel' • ECLAIR-COUPE, ZURICH
pour rf-tisons de famille.' e Case postale, .66, Fraumünster.
N('s,~~I;~~s~~'~uÂe~r..ro~a~:' "'~"~';~"~~"~'~Z~t~T~'T~;'~r~r!'~'~':~"~T~'l~''!;'~'"'~';~'~i~"~"'~~~'~!~~!!
agence Hllvas,GENÈVE.

Ua,nle ,IUridiQuod.e 101.0 ct regain A LOUER
, ,J~ui,li~Q .févr,i.er ~!),33, Ù l~JI." 1/;" devant le ' " '
domicile d'Alfred WoH, fermier, 'à Granges- pOUl' le 25 juillet, Il Pl' ne-

,.,~\1r::~!5H"ly,.l'~f~i~~;.,;,end,'r~".,!l~,J.lh,ls offrl,l~t, et., ,t,e,n,..!ellt"de "".1) , ehamhp:ls,
, . ':iìi' ""c(111\'rNant ,: "éii,,'Îi-Òll' 20,ft"!}'" plm-'àf'i-fôin" cuisine, véranda, bien \~X-

.-et 'regain. ' 'i~~0489; posé riu soleil. {O.18(i Accordéohs, harmoniums, pianos, grumo-
,Qffice desfiìiUites de la, Sarine. : ,S'adr~sser à l,a ~?~c~e-'I :phon~s; ~tc., repolissag~, tra~ail à très bas prix,

-.: ~ ; J'le Klaus; BeaUl'cgllMi. ,accordeolls neufs el d occasl<;Hls. Leçons.

•

O":,y,,
<' '.

~' \>

Ir '
L

CE SOnt~
la plus
ét incclunte
comédie
de la
saison

, Madame veuve Marie Galley-Déf'orel : M. el
i\fJnc Victor Galley et leurs enf'ants : M. et
!11llC ~rfç~t _,Ç,aBey:~b;.\eUl:s ,enfanls.; M. et
$1'l1c Arnold Schneider/Galley; 1\1. et Mlllc Louis
qialley et leurs ènfa~1~,':~IFfib'OlÙ'k, ainsi que
~es ,famill~s, pàrëntès et alliées, font part de

, la perté douloureùse qu'ils viennent d'éprou-
~cr en la personne 'de

lIöìÎsfein' Isidòré GALLEY
,;

leur cher époux,' père, beau-père, grand-père,
frère, 'òt.cIc ~t 'cöüsìn,' décédé fi -l'h'ôpilal -crirr-
forral, le '2,\'évrléy, ,ì: 'J'âge de' 75 ulls,muni
des sacrements de' l'Eglise', .
'Il L'office d'enterrement â: -eu lieu "ce malin,

snrnedi, 4 févr icr, .à l'église de Saint-Pierre.

1 rd 'Will' iw.iï:fTL.wwr 'nM' ,~iyitJw.

pour1es,d~llageJlmnts t,:~"~~:~P,~~'
, ,~~r:ess~z-vousà,' 1 . • .netlt

'lUI'. """.""":""',~".'"....",',tUr, , W,',A ILD, l'AV'" ~;,~ .LV'" 'hvcc cnf'é-rcstn urnnt, sur
T"RANSPORitS _ CAMIONNAGE bonpnssage, ,pr.ès gare

IÙel"40e IC: F.F, - ]~c.nre. sous
.iI===~'''')' '.' l ,,:,,1 l. ehiff't-es G 2761 L,.à Pu-

~iéitas, ',tau~jln,n.e. .

t
L'office d'anniversaire pour le repos de

I'âme de

Madâme veuve' JÌ1lieb:ts,(;ïloüx

_,C*PliT01.E
'I ~., Ce sOh',1i '20, ,b~30, ';,'''f'f\ .i

Demain dimanche, matinée à 14 h. 30,
:, "". •... soirée à 20,,!i.l 30.,

Le mm le plus attendu de la:

FANNY

Jeune homme
a~'a'riff:;it presque ehtiè-
.r.oment ses humanités
,(dasses de latin), cher-
.chc place . dans bur-eau
'OH lll.rgasin.

S'adresser SOllS chiffresI p 40J21 l', ii !'UblicitIlS,
Fribourg.
I '

de Marcel Pagnol, avec
RAIMU

Charpln Orane Demazls
Alida Rouffe Pierre Fresnay
TOllS les créateurs de M A RI U S

.,Rè'ténez vos Ì)laces.

TEt.:.ltPHONEI300 DICI____m.~-- .Nmà ~'

Pourquoi notre vente a ~II succès. NOlis
vendons nos marchandises dq qualité au
des' marchandises ordinaires. I"R,OBE

i . -, ~. ' •

l, ','.:OFO,III:
.' '

LA VENTE SERA TERMINÉE J!EUDI scar,
~ '!.' ".'" .' ~ "

DIMANtHE, 5 FÉVRIER

Orelrestre 'Tœtseh ~
Invitation cordiale. Le tenancier:

;'4 ';.', .!. i: Ch~pè,~lerie

,,'CHAPAlEY -BRUGGERSpécialités
""B"-';' ::"'if'l" -èlü;"":'ru: 1et",~,

~"'~'" '"', ;"'"'.''''' """~".", .

"dû "8; 'äll .:1'2;,févtier'
183'S

Rue de Lausanne, -20
....: "

} ,~J ...~, i:' ':/ ".!, , ..,;:h' ":'~,' ~,"".:.... I. ~~'-;";- '~:!.:'',:~:""(:,,.,."'.'
,:~':~?;~~';~,:f ..,~~;J.",,:/~«:,,~, ., ,,~~~:;;;t;.~~~,":'.·r:1~;~;1.,.,.1

j iVillet'de ,Fribour'g
, ' ", '.', 'îÙ~e en sou~issiòn "

L di La' saueìsse grillée au vin2 sn I

,un I blanc au. risotto • U

Ma-~.II La eoÌnpòte de, rave
.... à là' saucisse IlU foie

;1,) .,' _',~. "

Mercre.di I
Les pied!! de veau pou- 2 50
lette ,aux. champignons.

.Vendredi.

,
ElUREAU

de placementJeudi I Le pot-au-feu

Les asperges

Samedi Les noulllèsfr:aîcbes
I au [ambon

·,.tnaan'cha • .'....................
J~a, langue de bœuf sauee2 50
piquante, Pommes nature •

1er étage BAR-BUVETTE;'
" "",,' 8ft'ì~:''ÎJ~Mr,J6'älfii~ft~·<"j'

, "

De -même que la mauvaise herbe envahit
un jardin inculte, de même les microbes pul-
lùlent dans une bouche mal soignée. Bien
qu'infiniment petits, au point que les yeux
sont impuissants à les apercevoir, ils, ne, s'en
développent pas moins .tout à leur, aise, et
seuls le savant, le médecin, le chercheur,
peuvent découvrir, à l'aide .du microscope, ces

<êtres infimes qui grouillent par milliards
dans les bouches privées de soins.

Les bactéries se multiplient en général par
division, avec une rapidité telle qu'en moins
:le ~ heures, une simple colonie de 100 élé-

ments peut atteindre le nombre de 25,000 I Il est évi-
demment possible, par un nettoyage mécanique, de débar-
rasser partiellement les dents de ces colonies micro-
biennes, mais leur développement reprend ensuite
tranquillement son cours.

Il existe cependant un moyen de se protéger : ce
moyen, c'est l'ODOLo En recouvrant les dents et toute
la cavité buccale d'une mince couche antiseptique, rOpOL
s'oppose d'une 'façon absolue, et cela pendant plusieurs
heures, à la multiplication des .microbes.

" , ' .On a constaté qu'une colonie de 100 bactéries ayant'
'afteint, ên' 4'IHlu*es, le chiffre de 25,OÒQ,' töufbaìt> à QS8"
~après, l'emploi de l'ODÔL; n "est "évident. qu'unvprodult"
qui s'oppose nu' développement des microbes d'une façon;
aussi puissante est une sauvegarde pour la santé.

. Employez ,~tmbce 'pl'océl<lé .<po,~r vos enfants etrpour
vous-même et imposez a votre famille l'usage de -l'ODOL
au moins trois fois par jour 1

'Le demi-flacon :
Fr.' 2.50

Le flacon entier: ODOL
. Fr. 3.50 '

Le double-flacon : Fr. 5.-

19, avenue de Rome, FRIBOURG

mettra en vente dès
lundi matin,. '6 février

.UI'). choix de

bonnes juments
'l"'" ,L.

, .;,.. .. v '{:' '/- s :" , ( f .};...' \ ,i'" ~,,~~ •

l', .l" U'V.·.·,'NO . .EAU Il

ON DEIUANDE
ÌI placer, pour Lout de
suite - ci après Pâques,
comme ..,' 20287

VOLOMTAIRES'
JEUNES FILLES CÒllInH,
lionnes à tout fu ire, fem:
mes de chumhi:e, goü-
vernantes dcnfn nl s, dans
de bonnes familles cu-
tholiques de Ja Suisse ro-
mande, pour apprendre
la langue et la tenue d'un
ménage soigné, En ou-
tre, places pour jeunes
gens comme garçons de
'courses ou volontaires,
d.magasins el bureaux.
Katholisehes Jugendamt,

Jurastrassc, 22, O~TEN.

Cours de ~oupe gratuit

Pas

oHel't par ECLÂ.îR~(fÖÜPE
Lundi le6 et J11l11'di le 7 février, .
(I,~jl~, -jours à 3 heures de l'aprës-midì

el à 8 heures du soir,
restaurant sans alcool « Le F:oyer )',. ----------

ROUTE-NEUVE, 6,1·· 'd'H
de calculs, pas d'apprentissage, seulement' a venUI"8

UNE HEURE D'ATTENTION 4 ~hèvres portantes. amsi
que quelques centaines de
k~"iJ, de foin el regain,
,~adresser à Caméllque

'A:nfonln,Cournlllens.

Désiì;'fèctiòn ;, neÙoyages

FRIBOURG
rue des Maçons, HIO

Téléphon~' 950

'Nolis Inettò'fts en, '

··'VEITE'
Richelieu 'à 'lacels, 60irs
RicheÙeu il lacefs,Ìirù'ns
Souliers brides, nOirs,talons bottier!!
Souliel's brides~ noh's, talons L. XV
Souliers brides, bru~s, Jalons L. XV
S6üliërs brides, bruns, talòns bottiers
Souliè~s 'b~id~s, vernis,titlons bòrtlers
Souliërs biides, vernis, talons L. XV
So'ûÌier~ brides, dainI. fantaisIe

Consultez. s. v. pl. nos expositions

au .choix,
là paire:·
Fr.

8.80
KURTA

spéçia,es

FRtJB'OURG,'51· ..
rue de Lall'sallué'

, '



O
l;·abajis

sur tous les articles
d'hiver.

CHAUSSURE~;

V'o·nlanlhen
Tilleul, 153 FHIBOURG

l
·;\,'jm',DEMANDE'I.salle d~-Capitoli~l~Fribourò
.:.place IDiffiC'ö'iië'.ìïâ 1"""
pour jeune homme de'
:14 :an~, 'très bien rec.om-'
mande, chez agrlculteur
f'atI1oliqucò où, il aurait
l'occasipn de, fréquenter
la dernière 'classe d'école.
Katholisches Jugendamt,~;:~"::e:',OLTEN, I
. herniaires
~la'stiques, dern. nouveauté 1
et à ressorts, à très bas \
pr-ilC, chez E. GERMOND,
sellerie, ·Payerne. 515-1 Yv

'.'.j -'o· ~ .;'.'
\ " ~ ;~:.

donné par le chœur d'hornu "cs .ta « Mutuelle ",
avec le bienveillant concour: s de : Mlle M~ Chap-
puis, professeur cie chant, i à Frìbour'g ét :1

Chexbres; M. E. Kremel, 'pianiste, directeur
de musique à l'Institut I ~r Schmidt, Saint-
Gall. - Au piano d'accompagn -ement : M. G. Aeb~',
organiste. - Dìr. M. A. H ug. 104 7G·
Prix des places : Fr •. 3.-~, 2.-'-, 1.~.

Entrée gratuite pour MI\L les membres hono-
raires et passifs. La- recette .sera versée à la'
caisse des promenades de P'Orphelinat bour-
geoisial.

Cuisinière A LOUER: Lait
pour le25 juillet APPAR-
TEMENT ensoleillé, de On. achèterait un bun

.expériuientée DEMANDE 4 chambres, cuisine, bain, lait sur· .la. ligne Fr i-

..PLAGE. Entrée tout de t'hanff·age central. Prix boùr-g-Rorrront ou pas trop
i suite ou à convenir.' '1 avantageux. I éloigné.

\

1. . S'adresser par .éor'it sous' S'adresser par ér rit à F:lin! offres écrites, sou~
;c p 40124 F, il Publleitas, l'ubllelta5, Fribourg, sous e~lf.fr es l' 104t>3 F, a Pu"
i Érlbourg.c . >P. 10472 F. b_he~,=Is, Fr,~~~_urg.__ , _- ll-c,,;'
I
!

VOYEZ NOS VITRINES

PROFITEZ
LIQUIDATION, .PARTIELLE
à la Chapellèrie·· chemiserie

S,auser-Reichlen..
21, rue de Itoment, 21

Achetez très' bon marché des marchan-
dises de qualité, chapeaux, casquettes,
chemises, cravates, foulards, gants,
chaussettes, artìeles de sport.

Rabais de ID
1
I .. Venez et comparez] A LOUER
I N'attendez pas au dernier moment pour vous il. I~ 'IVIIgn;ttbaz, pour le
l , '. OSCAR RAPP'O 2;) Jt11 et, - caux appar-vêtir. Hahìllez-vous chez , temeuts de 4 chambres;

tailleur, à Cornùnbœuf, et vous aurez un hablt chambre de bain et dé'
qui vous fera plaisir. Tissus superbes pour' p~ndance. Chauffage gé~
pr inìen . I~' t'avantageux. 40125' nérnl ~t ~au chaude tout

llps. rrx res compris l' r. 110.- et 140.-.
Se recommande :, O.car. RAPPO. S'adresser à Pub1i~Has~

. Fribourg, sous chiffres
md.-tailleur dìplêmé, p 10443 F_

?i,:~~MQDES plates

ê:TßI~E'f,TES~~OMMODES-L~YABOS

CHA1SES .

ao.~
18.-
t.~
60.~
'8.-

.reps, divnns niorjuctte
",

TABLES DE NUlT •

.Quantité d'autres. objets· aux. prix
les plus bas. ':\ ; .

l. ';
t .'

i,

de lous les articles de vannerie.

ROHNER, -Varis, 5
FRIBOURG. 10479 de la

( ,

Nouvelle 'égJìs~de WUNN'EWIL
sOU~nSSION

La paroisse de \VünncwiÌ mel en souruission
les travaux de serrurerle, 1er .lot (chussis des
vitraux et fenêtres) dc sa nouvelle église.
Les intéressés peuvent prendre connaissance

des plans, formulaires et conditions au .hureau
dt' l'architecte soussigné, Pérolles, Dl, i\, pnrtir
de mardi, 7 février, de lO h, ù 12 heures.
Les soumissions devront être, déposées au,

bureau de l'architecte jusqu'au fudrdi '14 fé-
\'l'ier, à 17 heures, et devront porter la sus-
cription « Eglise de Wünnewil, soumission
des travaux de serrurerie, q11r .lot :;,. " ,
Les soumisslons parvenant après la date

. indiquée ne seront pas prise~ .énfcon~idéra~i(m.

AUGUSTIN GENOUD, .!lrchlt~ctc diplQ"lt~,
Boulevard de Pérolles, 91" Fr.i~9ur~. .

~igarette tlaryland. Caroline
Tro/. mlll. de p'rlx

Fr. 300.-
200.-
lOO.-
100.-

~09'-:-
5ÒO.~
1600,-

j er prix

2me •

3me »

2 prix de Fr. 50.-

lO, »

50 »

320 prlxde

20.-
, ll>,.L • j ,.:!

TOTAL Fr.----3000."-
.',l

JACQUES DEBOUT.. , .

Une diseiple de sàinfe Thérèse de Lisieux

Règlement :
La nouvelle cigarette M'ARYLAND-CAROLINE. se vend dans trois emballa-

ges différents :
.a) la qualité douee" dans un paquet jaune,
b) la qualité i fòrte, dans un paqiiet bleu,
c) la qualité faible en nicotine, avec bout

à 80 cent. les 20 p.
Le concours consiste à répondre aux trois questions suivantes :

10 Laquelle des trois qualités préférez-vous? Répondre simplement enen~oya~t
uTÌ exemplaire du petit papier jaune, ou bleu, ou blanc, qui se trouve respecti-
vement dans chaque emballage. .

2° Devinez l'ordre de préférence dans lequel répondra la majorité des suffrages des
fumeurs pour les trois qualités. - Indiquer simplement les. trois ,mots jaune"
bleu et blanc, numérotés dans l'ordre que vous présumez. .

3° Devinez le nombre des réponses auxquelles' ee 'concours aùra donné lieu.
La question 3 sert à déterminer l'ordre de répartition des prix entre les con-

currents ayant répondu ,juste à la. questionâ.
Les réponses sont à nous 'l'airè pan;enir jusqu'au 15 mars 193~ à l'adresse

Cigarettes Caroline, Carouge (Genève) el porter sur I'enveloppe la mentìonConeoues •
Seront seules' valables les réponses conformes au 'règlement et accompagnées

du petit papier de couleur. Indiquer lisinlernént le .nom et l'adresse de I'expéditeur.

Les .résultats du. concours seront homoioguê~' par huissier et-publiés le, 29 ~v1.iit; ,
1933 dans les :journaux'suivarits :Là Suisse; Genève; Feuille d'Avis, Lausanne;
Nouvelliste Valaisan, Salnt-êìaurlce ; Impartìal, Chaux-de-Fonds;' AD:zeiger fUr dh~
S'ladt Bern ; National-Zeitung, Bâle; Tages-Ansefger, Zurich; Vaterland, Lucerne;
Corriere del Ticino, Lugano.

Il ne sera répondu à aucune correspondance relative à ce concours.

Alièe de
à 50 cent. les 20 p.
à 50 cent. les 20 p.
carton et coton-filtre, dans un étui blanc,

Prix: 1.25-
AUX LIBRAiRiES SAINT-PAUL l

130, Plaee St-Nìeolas et Avenue de Pérolles, 38
, F~OURG

CLUB ScPURTIF Fribourg
Nous avisons nos membres actifs et

passifs que nous avons transféré 'notre
local. et noire salle dlentraînement. à •

l'HOTEL· ·,SUISSE'

Vente aux euchcères
de bétail et chédail

POlir cause de cessation de bail, l'holrl~
Rossier exposera en vente aux enchères publi- "
qucs, devant son domicile, à Bourgulllou, près
Fribourg, le samedi 18 février, dès D h, d*~
matin:
5 chars à pont avec cadre, à l'état neuf,

1 char de marché, 1 voiture, 1 petit char,
1 caisse à purin, 1 charrette à lait, 2 fau-
cheuses « Cormick >, 1 râteau-fane, 1 faneuse, '

.. téìi;'i~';ié,''2 'b~tfôli-s Jonl\lnic(}n1bl1ì~, "1 'raut
leau en fer, herses à' champs et il prairiesÌ,
l caisse à gravier, brancard, 1 grande lllg~
2' brouettes, 1 machine à battre avec manègel
1 moulin à vanner, 1 hache-paille, 1 coupe-
racines, 1 meule, 1 cric, 1 bascule, patins pou~
char, chaînes, fil de fer, faux, pioches, etc.'
ainsi que du mobilier.
Bétail, dès 1 h, If, : 2 bons chevaux d~

trait, 18 vaches portantes ou vêlées, 13 génisi
ses de 1 ct 2 ans, dont 1 portante, 1 taureau'
de 14 mois.
Bétail pie-rouge .et laitier.

L'exposante : l'hoirie

:~C.j~t!!ettes.MARYLAN~-CAROLINE
" .".. ~',i, \,'" Carouge (Geneve).., .

"1~.g!?':",~t.7; .... , "~~-\\~'~:;r''1 '<; ..-.'r"'~. :;,.""",),4--?-':\"':'1,~'.:~ _::"....~.:";"....~.......c... ,........ ::~ ... :~~~ )'-= '';::I,~'"''

Grands~··ìÜ•. ·
de chevaux

Dimanche, le 5 février, à 8 heures du soir

MÒ'te' du.BCEUF.
rue de Lausanne
organisé par la.

Soelêté ornithologique et avicole de Fribourg
'Nombreux lots en volailles et lapins.

Invitation cordiale. Le comité.

pour Genève pour un
ménage de 2 personnes,
une JEUNE FILLE sé-
rieuse, pas en dessous de
20 ans" Gomme bonne à
tout faire,' sachant faire
Iii c u i sì n e. Entrée le

- A A R B E·R G (:Cän'ton de Berne] 15 février .. Sc présenter
entre 1 et 3 heures, ou

Mercredi,le.~' février; écrire avec références,
Mercredi, le 8,mars; chez ~.lDeNouveau, méds-

ft il dent. 18, ruelle Notre-
Mercredi, le 1"" avr ; Dame, Fribourg. 1047~
Mercredi, le {tl' mai.

ON DEllANDE
Ensuite chaque ,2!lle jnercredi des autres mois, .POUI· Lucerne, 30773

" BONNE ,
................... '••• '••• ' l!~u.r2 . en~ants, sél'Ì?usd,

, '~,:.... ". c: .. :', .' ' très ~O\gnee, catholiqud,

E·. N'··.·C:Hi,Eftlft·S··· parl~~.t françals,.à côtpft li:. euisinière, pas, au-des-
". . . sous .do 18 ans. Jeune

d b'Jl . ····'1·"·'~t' ··r' .....t, '.et fille n'ayant jamais serv],. e _,etal:',,~ Cneu:&I· .~~:~f.f_~~~~ié:o~~. t~:;:~~.cf
Pour cause de cessatiou de bail, M. Ali. Oher- réf. à Mme Hans zu'r Gili

; . T I (C F' gen Kapellplatz, l U.son, fermier à Maggen~erg, pris ave: t. rr- Lu~e~ne. 'I
bourg), vendra aux cn~hères publiques Iibres, le - ..........;...------ ....
mllrdl~ 14 février pro.c~aln : I bi i
Dès lO heures du m~in le ehédall : 3 ~hàrs. ii m'm:eu es!

pont, I char à purin .., •~ve~ t~llneau, 1 ..~eht char
• , Il) A, vendre à des , êondi,

à, res.s"r!., .1 chur à ·Iuih. a', ·rcss,ort.". 1 VOI,t.U. l'C.'..,.p.r.c.'..s- _,
vJ : tlons avantageuses. ÎlI,!,

que neuve, charrues pr-u.1J~cnts,pe,ht. buttoir, ·2 fau- 'meubles de rappori,viil-
cheuses, râteleuse, selll'oi\-' ('è' Saxonias 'système las' cl chalets cornpre]
Sack), 'ro'uleaux à chnlÎ\p.,>et à- prairie, appar.eil.à ~lant. tout confort c~

. t l b h t , . t o' • f 'l "t 11. .' t à f Jard Ill. !counaissan a cra~lC e ISSUS:.,s:neux e aiguiser, centrt uge :", :J\!' • ~am e oree ,.S'ad,fesser .;par é,CI:it à
travailleur. c motr ice, _h:~rnais de c~e'\aux, , l;l~olS'! . c[!a~r~~ "_~.,\,Pjlb!lcl~as.: ~'rlbO!lr:g .sou~

Pour tous è rel\~,eignêlpe~~ ~s'adresser 111/:5,boilles. ~ I:,' . ',:,."' ~ 1O~69, 1", 11).ì7!J·F.· -, .
~~f\Q8'-..P· 10483' F:, lÌ Pl~bfiltitas, Fribqurg. . x'~IÎler' : bois dc dr: ~v~~'~ìtiàtltaV':arliìpi.,b·:, ?\;,: ,: '. .i/ . l '

.: "'. " " ,c'W-' '. ,,- ~ ' " ,~t1~~Ìi\ifi,o;~';'.. . . .~, ',. "'l"!e dr · w.B•.•,.•···.f,·Tnon.·.'·.I>'.'~.·,'ß· ".' 1'''''··lJ', "ß:' i•.~rolr.u~~~~.·.._.'
Vente juridique de ché~ail et bétail: tn~t(jlUl::~1~:',1;3' b~~c~;; '~~l1~~~~;~ïC;tl::'~~pXal'~',;:'c;,' '.'~'~,' .' ..8: U ~.u"
.L'Urfice des frdllites soussigné vendra aux en-j fraîd~es vêl(ie~~çi en pa.rtie ,.p<?rüintes, lO, géni~ses un J()~I ~. O~ÄI.~.J?'((le
l, ~I' 5 publiques \'clldl'f'III' l~, f,",'rler 111"" dès! d o" t 3 ., 10"\""'"'' . 'I mfs ,.tL.poses, terruìnTrc qÙÌll •• l'",,'J,: .•i.:..~~Y1I'I1IJO~I- " ••<tèz .c le " l' ) . '.. , , . 'l,'. ., portantes· e ...., e, ans,.. aurès, ... Jeunes rœ ',' lité c't bo~" bâtimerrt' ~ "'·~l.è1r--;, A.,. 'uoo
lU heures :,du' ~llf,lhl' d~,vant le domicile des' I taureau d'élevage de' 1re' classe de 2 ans,.c situé aù milieu du v.il{ ~~jrl'll;"« .pta._
ft'ères Aloïs,. Robert et Joseph Bruggcr, il Seigis- 2 "eaux à l'éleVIÏS~. .; i ~.. ~ lage d'Avry-sur-Ma\ran, h:.èUé.§. 11.__ ---, ~, •
wll, I)rès IÙltèlJ.iclI,ec qui; wo~"jclli de l'imen- L hétail Ilst de la râc'C' Sil~menfal, primé '1I\'ec S'adr. à Jean Knuehe~ . EN '{œNrTcE PAi=rr0UT le'h kg Fr, .~S.9

. " , ~;t C -. _. . c r . .1'" ' . • à. Avry-spr-Matran (Gl.. _ ,
taite ~uivant : i c ,une moyenne de ·84 pomts. Marque laitIère. 'Fribourg)." 10!7Î .....05. DROGUeRies RéUNIes S-A.L. ...UaANNe .

6lìédall, : ·6 chars à pont, I pelit char à rcs-l 'i .' ,. AIl. OBERS,ON.
sort, l voiture à pineclte. l char à lait lÌ ressort,' •••••••••••••••••••••••••
1 traîneau de course, 2 faueheuses avec :I11parcilt

. . I

Ìl lllois~.onllcr, l. faneuse, I r:1te\c\lsc. 1 charrue; , rj' fi i

1.~'~I;~~lt.ict' l 'bU'uoir 'combin~, 1 art:H:hcur d'!\ ·V.· ..e.:.· ~n; ..,....:r",t·,· .. ~. t.Fii.,' <.14.', ....', .'.... , :int:"e
pommes de terre, l ehar à puqnuve!'. fut, I hersi!'; , c 'c C tr,I~:~ &'1.U
Lhclle, herses à prairies et lÌ c11amps, I semoir: , d' ..' ....J ' ~L.I .
lÌ g'r!lil;es, 1 rouleau il champ, 1 hache-paille,! ,"' ..:.;ïllêw ce&.'
l'eollcas-seur, ì eoupe-racinçs, 1 meule il aiguiser" ,"".,,, .
2 moulins à vanner, t fouleuse, 1 oouilleur ù: l\far~t,,_7ma!s .1933, l. Ù;':heur.es,.à III s~~le
pfì~w:~s de terre, 1 .~tabli de menuisier, harnais 1 !Iu TrlbûìuiJ, IMalson' i~~ ,J~8t1ee, à F'rilioor~~
'de chevaUx, couvertures de l\line et de pluie, \ l'Offìce veri9ra lçs Ì1l\Ql~\lbles dépendant de
c!och~s, bourdons, faux, fourches et autres ins-! 1:1 sUÇ.c.~..{~p. dl< Jospl;l', Ç\erc, entrepeneur, A LOUER
\lUmellts aratoires, etc. ' à 'Villa,is ..iür~(i'lâne, 'c~iûÏ)r~naIÙ ;. h,abilatiQIl, '.' ' , , ' ,
ßét~Îl : 3 chevaux' (jumènts' de 7:13 'nns), 14 va-: N.o~, 4,l,l,.,et. '"QO, p\Ve., :bureau, garage, atelier,'

c1ll's, 5 génisses, 5 taures, 2 taureaux d'élevage. hangù; feilil, .remis.e; j~rdin, bois et place de le 2me étage, 61, rue de
d'un '!Ul, 4 veaux à l'élevage.' 76-25 6720 :metres: Taxe c~dastrale Fr: 55:861?-.LaÌlsanne, appartement de~,' :. Le ilélàil sera misé Ìl' 1.' heure. 'Estimation Fr. 40.000.-. La vente se fera fi <:Il,a~nbres ct. chambre'l'''' ',' , . . . c,., .' . de balil. 10461

' 'Ti\,".~l. '.' le L~oerf'flfc:vrdiee·ls·1,.9
1l
;3
iI
3
1
'lles'de évelltu<,llenient pur lots. 1044[j S'adresser' confiserie

~ ln Slnglne ...· Ofllce deli famUes de la Sarine. l'errlurd.
. -"-

du printemps avec marçhé de grand et petit
bétail à : 421

,
10450:

Rossier. Vente aux encbèrespubliqurs
,de bétail et chédailVente' juridique d'hnmeubles

UNIQUE ENCHÈRE

Lundi, 6 mars 1933, ù 14 b. If!, à l'auberge;
de Bonnefontaine, l'office vendra les immeu-
bles dépendant de la faillite de Théodore
Juugo, à Montécu, comprenant habitation,
grange, écurie, prés ct bois de 30.532 mètres.
Taxe cadastrale : Fr. 10.426.- Ces immeubles'
seront adjugés au plus offrant et dernier en-
chérisseur. 10444

Office des faillites de la Sarine.

Pour cause ~~ cessati~n de ban: i~ soussi-
gné vendra, devant son domicile •. à Autigny,
le jeudi, 16 février, dès 9 h. 112 dù matin :
Bétail : 2 bons chevaux de trait de 6 et

8 ans, 9 vaches portantes eL vêlées, 2 hœufs
pour la boucherie, 3 porcs et ;20 poules:'
Chédail : 4 chars à pont, 1 tonneau à purin,

1 camion, 1 voiture, l charrette à lait,
2 brouettes à purrn, 1 faneuse, l charrue,
_1 buttoir, 3 herses à champ, 1 rouleau, l meule
actionnée avec moteur, colliers -pour chevaux
et vaches, bâches, couvertures, i moulin à
vanner, l caisse à gravier, chaînes il brouter,
,4 stère,s. bois sec, 3000kg .. de P<!B1I!H~)ìde
terre, bidons, boilles, clochettes, ,. fàux:"Mobi-
lier : armoires, desseste, canapé, lits, tables.,
machine' à coudre; potager, régulateur, ro-
maine, etc. 10469
Le bétail sera vendu dès .1 lÌ. 1/2'.

c • L'exposant : Joseph Fusel.

<-""'.~ ...,'

Maison de la place CHERCHE

Voya.geur

'1- ~c OUEB' ,. 1.;

\ ,_ • ~, t (, !
" " t : ,» ' •. \, l: ·;'·6rand.emise de, betun

Le mardi, 7 féY,rier, dt\s 1 helJrel pour cause
dl" ; eess~tipn de baH" le söu~sighé velldra,
devant, la ferme do eafé d'Hàutertve, aux
Chavannes-sous-Romont :
2 jumeI}ts de confiance, de ,6 et 10 ans,. ex'tra
pour le trait; l .taureàu de 2 ans i/2; primé
en ~premi,~re da~s~ ,; .17 \'~ehes p.?rta,P\~s, et
fl"alches velees, 5 gélll8ses dé 2 'ans, 4 ihm an
et 2 brebis avec leurs agneaux. Le bétaiÌ fait
.partie du syndicat de Romont, 'race tachetée
rouge, en 'grande partie' de montâgt'e, a:,'~c ra
marque de bonne laitière © et diplôrne du
concours cantonal de "aches laitières'"if', Fri-
bourg 1931-1932.';n'10431
Terme de pllyemetl't.

L'e'!:posutlt A~ter Lfcjn.,·

~+ Péro1!ës, pr1!.~ de ,lJ
, ,.gl~rer,·bel . ,.ppllrtem,ent, t 4
'lî'5 ch:, bairìs, chauffagé
'cenlral; ascenseur. ,Con2
viendritit ppu.r .bureaux. ;
S'adresser s'ous chiffres
p 10222 F, à PubllcltlUl;
"'r1bo~.



• [

GRANDE
" > '. ë 4' ,t' ~ ,

PROFITEZ DE LA FIN de notre

PARTIELLE
Vous trouverez certainement l'un ou l'autre article qui vous .ìntéressera.

Notre CHOIX est IMMENSE et notre marchandise de qualité.
REMARQUEZNOSSÉRIES à Fr. 16.8Ò 14.80 Il.80 9.80 8.80

1000 de
Chaussures .:·nOSSENBJtCH ..P,;:~ö~~Gl

:: i' ,,_~": ,4<~. •....

--LIQUIDATION
;

Vente au comptant, prix affichés nets
En outre, sur tout le stock non compris dans les séries ci-dessus

.... Voyez nos'," vitrines __

DIMANCHE,ä février 1933

~.')fatinée à 15, h. Soirée à· 20 -h.

'Brandes reprlseßtalionS IhOalral8S
organisées par ru. H. T. C.

'section d'Estavayer-le-Lac

'",Les "Bolssanssoif'~
scènes de, mœurs en 3 actes

de M. Thurler L., docteur, à Estavayer"
.' . . .

1~I~a~fe ~ 0ri offré à"Luc:le ma'nd'at'de député.
2me acte : On épilogue sur le sermon de

. " " dimanche. "
3~e, acte : Le drame à l'auberge.

La séance se terminera par une
comédie villageoise,

Prix des 'places
réservées à Fr. 2.-.

Fr. 1.-', 1.50 et,
. ,Nouvel,lepensi9nde famille
i' n,ue du. Tir, 11 (nm~)., i . Té1.5.1l

CUVÜNE SOIGNr~E et 'VARIÉE
Vie de famille . Salon de ,lecture

Pens~on complète Fr.' 3.80
.ICours de colìbl8 'par cbèf",culslnlèrel
, 'sc ,rccommal1(Ùnt J:, 23,9-1

M•. et Mme Walker-Hal'der.,--~~---------.,, ;~ a. ;" - " . .-'-"")"" "'~ ',', .",,"' .•......•....;•........,..,..,
"GRAN'DE' V'ENTE'"
.~ . 'de' ~obili~r

Mardi, 7 février 1933, dès 1 h. après midi,
,à .. la "Cure de, Dompierre, le greffe du,
tribunal'. de III Broye . vendra aux, enchères.;
le. mobilier ci-après : lits complets, tables.
de "n\lit,,, lavabos·,\·butfeis simples- et doubles,
tables en bois dur, 1, pupitre avec étagère,
choises'diverses, o 1 desserte, 2 régulateurs,
tableaux divers, vaisselle et batterie de CUt-
sille, livres et albums divers; 1,bascule, 1 petit
char,4. tonneaux de pommes à distiller, ainsi
que quantité d'autres objets. 10466

'La 'vente" a lieu' à, tout prix et au comptant.

•••••••••••••••••••••••••
Pour voa

C&nstructions
, utillsea nos

Bciages bruts :.' ,. '
planches de toütes ép'ai~seti~s,
bois de menuiserie

nte juridique
~;;':~':-/~ .

,}t~td'immeubles '
:7.f':;·~·i:J~t . " '
~~I, 7 U1Jlrs 1933, ii 14 heures, ~ l'auberge

d~~:.tlÖarlod, l'office vendra les immeubles
dé' '~ant de la suce. rép. de Joseph .Clerc, i

eneur à Villa rs-sur-Gläne; .COI'1IH:.e1wut
iO(l,' a~elieJ',f()~ge, ';~ave, dùmgal',hâti-:

ur scie à molasse, bois, caerière à -mo-
rés et champs de 15,362 mètres. Taxe

ale : Fr. 23.967.-. Estimation de
l'Gfl. ; Fr, 15.000.-. 10446

':_~~/-- -: 'office des faiÌlilés "d.~ fa '-8a.ri~et J~:;:t{'t~:1~'~,.".,j- . "1, -J -,; '~"'~; , ~ " t, .

, 'i ,I

NOUS O'FFRONS PR:tT ..'
pour achats en tous genres, rembourse-
m,ent~ de -dettes, ~epçi~es de ,.«;.oriun~fÇff li-
beration d'hypotheques, etc.;. ~pJ:és,.u~ très
courte attente.r Discrétion, 'non con~able,
termes d'épargne et amortissements très ré-'
duits. En' janvier 1!l3~, 15,000 Ir. de l.prêt5.

U' Slhlleu", S. A.,: '
Agence: Charles:Mü.Ìler, 38'Pl. de la Gare, Fribourg

Joindre à chaque demande 30 ct. p, le port.
• ,:' r

quelques moules foyard
ct daille, ainsi '. qu'un
moule daille sec. On
conduirait à domicile.

S'adresser à Wendelin
Buehs, Nlerlet-Ies-Bois.

CAISSE HYPOTHÉCAIRE
DU ClNTON DE FRIBOURG

Nous faisons toujours des
.) ,

Prêts à long terme
par' obligations amortissables, sans commission' initiale.

'- '.JI 11 01
Intérêt ac~uelde.'nou~eau~,p~~~~" 4 O

Enòu tre,:nous: accord9ns des avancëä:con-
tre 'nantissement de nos ééilules, obligatious. ',,'" ", '. \ 'ou actions à' 'dès éoliditìdns avantageuses.

La Direction donncravblontiers tous les, ren-
seignements nécessaires. 226-1

: ~_. "

,... '

'r'

6.80 et 4.80

rabais

de qualité et bon ~rché 77-2

Maison, Jo•• Baserba, Friboprg

Bureau technique de Genève, 25, bouL Georges Favon

, , ,.' 'e 1"

Auberge dé Còurnillens A VENDRE

à Bclfaux, 1 joli appar-
tement de 2 chambres,
,cuisine, cave, galetas ct
jardin. Eau à la, cuisine.
Entrée à convenir._-==================_.' S'adresser par écritct ' .sous chiffres P 10381 F,Vente jurh ìque ] Publlcltas, Fribonrg.

... Ad'u~e autom'obile pour 'Carnaval 1033 un
domair,e

de rapport, de 58 poses:
bons prés et champs et
beau 'verger, situé dans
la Singinc moyenne.
Demander l'adresse sous
No 41, au Bureau d'an-
nonces .des « Freiborger
Nachrlcbten JI, Place du
Tilleul, Fribourg. 76-24

!

NOUVEAUTÉ,

Grande ~ente''~d~'~~r;gtai.. ét·::1hliéîâìl
',; . ,''',,,

Lundi, ìe 13 et inardi, le 14 février 1933. ,'':'...:
I . ,r , • ,

Pour cause de' cessation de bail, Mme veuve Berthe Lauper vendra
aux' enchères publiques libres, devant son domicile, à la .. Grande
ferme ", à Lœwenberg, près de Morat :

A. BÉTAIL : 6 bons chevaux, types moyens de 2-8 ans, dont
,I jument de 2 ans primée (avec ascendance).

2.) 37 vaches' fraîches vêlées ou portantes, 1 jeune vache grasse,
t taureau de 3' ans primé en Ire classe, 85 points, 1 génisse de 3ans
prête au veau, 9 génisses de 2 ans, dont quelques-unes portantes,
:J génisses de 1 an, 5 veaux d'élevage.

Tout le bétail appartient à la race tachetée rouge et figure dans
les livres' du Syndicat de Morat II. Bonnes laitières.

Concours Ide 1932., 27 pièces avec une moyenne de 85,3 points.
3.) PORCS : 2 truies portantes.
B. CHÉDAIL : 7 chars à pont complets, 1 char à purin complet,

l char à fumier complet, 2 chars de marché avec pont, 1 char à
lait, 2 tombereaux, 1 char à bras à 2 roues, 1 traîneau à 1., cheval,
1 brouette à herbe.

Divers balanciers, dont 2 pour 3 chevaux, petits balanciers.
Machines : 1 semoir (syst. Sack] à 2 chevaux, treizevsoca, 1 semoir

il engrais, 1 s~rÌ,loir pour trèfle, r semoir '« Senior », 3 faucheuses,
dont 2 avec appareils il moissonner, 2 râteaux à cheval, 2 faneuses,
rouleau en fonte," 1 herse-bêche, 1 herse à prairie, 1 coupe-racines,
1 meule à aiguiser, 1 monte-sacs avec chariot, 1 pompe à purin'.
1 coupe-paille, 2 charrues brabant (syst. Ott), 2 buttoirs, dont l com~
biné, 2houes à cheval,. larrache-pommes de terre [syst. Harder],
une pompe à sulfater les arbres, diverses herses en .bois et en fer.
2 crics, 1 bascule," 1 van, diverses chaînes. cordes, bidons à lait et
diverses cloches.
, Tous les harnachements pour chevaux et' vaches. Couvertures,
musettes, etc. Tous les outils de campagne à main et de forêt, faux
.fourches houes haches, -scies, eLc., etc. Brouettes à fumier, caisses pour
'porcs, diverses échelles. Tonneaux à cidre et à fermentation; diverses
seilles, etc., etc: -' . , .

La vente de chédail, commencera chaque matin, à,,9 'heures.
La vente. de, bétail ;comencera . le~ 2 jours, à 1 heure de l'après-

midi.
Lundi, le 13 février seront .. misés:. 6 cnevaux ; '.t .taureau et

23 vaches.
Le reste du bétail le mardi.
'fout amateur est cordialement in vité.

Par ordre : Pierre Ben~~ng~r, juge de paix.

J. L. Duffber,M: S. C.
, i

l.LOUER

Lundi, 6 février 1933, à Il heures, devant,
ln Grenette, .à·, Fribourg,' l'office vendra au'

( plus offrant 'et au comptant: une auto" l''hlt lO

501, 8 HP, en parfait état de marche, 150 li-
tres d'huile pour moteurs. ' 10435'

Office des fliillites de III Surine.

Fatlgues .•••""i
; Evitez 'dJnc.' cét' ~fror'J,

cérébrn l,
En commandant votre pour le 25 juillet 1933, BEAUX APPARTE- 20 vaches à garde, dès ls

npéro ! ,~MENTS de a,,; 4, 5 et 6 pièces, avec tout 22 février, pour une an-
U n'yen li qu'un '\·rai- le confort moderne, , 104 78 né~ sur ~on domaine,

ment sans égal. ' C'.l,. l MM Pr.DRIN WF.{'.U pr~s ..de Fribourg. ;
'. ,C'cst le',«'DlABLE~S ~ ,'" -;J-l ~un~ss,e)." ic lez" • " ~ ..; /t' ,rt"'4, ,,~u&; ~j!tdr.,: .Scl~pz,:_!~~Q,,,II,

<C; 1>1\1' pu, :ì \'(:au."~' " de UOptC]nt, ~~~' i: '~'~ l, t " . , ' " • " .. ~ -, f.l\f,!l~'Yfr.Je.I,;te.~,.,~(f09l
.'.1 '". "~ ~ l. !:/€~ ,.;.:, ~ "~.'~' :t ~ ';.' I . " I l.!. l' ,-i. *<:/; .1'1 ~; , ' •

à vous d'apprécler ees .prlx

Chambre, ft coucher
~~. J'., r-:> r= ~.'~

Eco e·, "
de coiffurebois dur, armoire 3 portes

à Fr. 680.- 750.- et .960.-
Affaire exceptionnel.le.

patentée 6293(

Apprentissage rapide et
complet du métier. Succès
et certificat d'aptitude ga-
ranti .. Ouvert tou te . l'a n-
née. - L. PEZET, rue d~
Coutanee, 24,ler, Genève.

Belles salles' B manger,
bois dur sculpté

à Fr. 425.-

l'ialson&omte tt ,C~~
" -' \'.

liuee.de' veuve Ant. Comte,

; .., FIlIBOURH
4' .' ,.,. ~. "

" ., 1.'/, ,t' , l ' ',. ,', ,',( .~~,
, . , .• ". I \. _" .

.' :~ . .

Pour consoler" et guérir
les scrupuleux

"'- ..' .

« Petü.code pratique de la thérapeutique des
,sçrupules. Pour les malades et leurs directeurs. »

(Revue des Communautés religieuses, dirigée
par les RR. PP. J. Creusen et E. Jombart, S. J.,
janv. 1933; ,p. 40.)

Prix : Fr. 1.-

AUX LIBRAIRIES SAINT -PAUL

130, Place St-Nicolas et Avenue dt; Pérelles, 38

FRIBOURG--
Souffrez-vous&Obl

des .Ò: _,,". ~~\!lmOndOsl<~,Ji) "
' .',' \~ o'"reln,S .i' '~", . ~ " -,

1~~~-7 .
, . ,

Un remède célèbre
,Les pilules FOlter combattent

I'aeide urique èt purifient le sang.,
Elles cOD,ltitUentune dès meilleures
méthodes de traiter rhumatisme,
.,cj~tique, 'g~utte, gra,velle,."colißgel,
néphrétiCJ-lJes,èn!Iure des c~v;nes,
urine trop chargée ou treeble, . .

PILULES FOSTER
pour les Reinset.la Vessiè

Dans toutes les phnrmacies e 2 francs III boite,
3 fr. 75 ln double-borre, Concessionnaire pour
ln Suisse : J, C.,BrnÌ1<1.mhnrg vnn cler Gronden,

60, Ronle de LYQIl,G"l1ève.

A LOUER
-pour le 25 juillet cou-
rant, dans villa très en-
soleillée, au,' Gambach,
de ..x jQlIs logements de
I) pièces avec confort
moderne, Pri~ modérés,

S'adr. sous P 1'0264 F,
iil"Publlcltas, Fr:ib~urg. 'J

A LOUER

Vous trouverez tout
de suite des

maçons, couvreurs,
" charpentiers

au moyen d'une aD-
nonce dans le re-

.nommé c Indicateur
des places. de la
c Schwe". Allgemeine
Volks-Zeitung lO, à Zo-
lingue. Tirage : 91,000•.
Clôture des armon-
ces : mercredi soir.
Prenez garde à l'adr.
exacte. 34 On-; ,

ONDEIIDE

~. • ",:' ~_ " • ' ( ',I, ~, I . <"

l "', .', " ••

Paiem'ent au comptant.

UN GRAND STOCK

EST DE NOUVEAU EN VENTE

à des prix,
exceptionnellement bElS,

chez Fr. Bopp, ameublemente. rue du'

Tir, 8, Fribourg. - Téléphone 7.63.

'- .. . J

J.·B"·RR.AS
... LOS'SY'

SCIERIE, COMMERCE DE' BOIS-
SCIAGES daille et sapin, pour menuiserie, en
toutes épaisseurs. 100n

Bois de construction.
Planches crêtées et rabotées.

Prix avantageux."
Téléphone N0 32.

·f

MONTE-VINS, breveté . teus ,pays,
, . ,

cc LE BA..CCHUS »
Propreté.- - Rallldlté'· s~·cùriÙi;:·..l...N~~ibrcuse~ 'ins-
talla tians en Suisse. Demandez prospectus et devis
I!'I'atis.;aux.ìnventeurs-cons tructeurs J. DUPENLOUP
& Co, rue de ,1'Evêebé, 5, Genève. 17~1

i.

Les engraiS de )Iartigny
d'ancienne reno.mmée

sont tabriqués danl lepaYI

'i ~

,
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